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DROIT __ Li 


À LA SÉTUATION em ra 
© EST CRITIQUE | VINGT MILLIONS PCUR LES SECOURS 
AUX ETATS-UNIS C'est ce que le gouvernement y consacrera cette année 


:— Le cas des médecins du 


LYA 


[LA POPULATION 
PAR RACES AU 


A STBONIFACE! POUR L'ECHANGE AVEC LA RUSSIE 


Bi Ottawa ne vient pas à F La Chambre demande au gouvernement fédéral de l'ap 


‘+ témonies leur rappellent que le nou- 


Loncs Mt 7 R ; du retour à la terre 


toba — La politique 


secours, il ÿ aura effusion 


dements aux lois 


— La stérilisation devant le comité des amen- 


CANADA EN 1931 


de sang, dit le Dr Howden! HS C'est la s origi 

ti Print roi = population d'origine 

ve suspend toutes les ge 1 ap aprem nu see. DATA a : Lundi soir, le premier ministre | prévu notre ministre de là santé pu- française qui a le plus aug- 
opératièns bancaires “ét °ute une séance à un bill modifiant, C'est le gouvernement provincial 01- Ottawa. — “À-moins que le gou-|-#a cken, agissant #u nom du tréso- blique ’ à d d 

convoque le Congrès la lof des Indiens, sans en venir &|tarien qui s'est occupé du cas parii- | vernement fédéral ne vienne au‘ie-| er provincial, actuellement dans Le marché avec ln Russie menté au cours des aer- 
La E peer re. | culèr des médecins ontarieñs.  |cours de 1 villé de Saint-Boniface, | « soumis à la Charabié les esti-| Une intéressante discussion s'est]  Niers Aix ans ; 


ashington Le ‘samedi é H suffirait qu'une commission, com- 
Matra 4 eee À devenu _ posée de deux fonctionnaires du dé- 
sident des Etats-Unis, La responsa-|”#7tement deg affaires indiennes et 
bilité d'aider 130,000,000 de citoyens d'un représentant de la tribu à la- 
américains à sortir de l'ornière pro- | 1uelle ressortit l'Indien concerné, re- 
fonde, où leur marché s'est enlisée sst | Mmande l'afranchissement pour 
passée des épaules dé Herbert Hoover, | 14* l'affranchissement d'un Indien, 
épuisé par quatre années de luttes in-| “tuellement sous la tutelle du gou- 
cessanties, sur celles d'un homme pl in vernement, se fasse automatiquement. 
d'énthousiisme, dans la force de l'Age A la suite d'objections de la part 
et portant un nom célèbre. se M. Beaubien, député libéral de Pro- 
Le ‘cérémonie de l'instaltâtion du! ‘°nCher, le ministre Murphy explique 
nouveau chef d'Etat a été brève et|4u'i1 ne s'agit pas d'affranchir .ou 
solennelle, Après l'assermentation de | d'émanciper en bloc tous les Indiens, 
James-Narce Gardÿer, comme vice-|%% facon à libérer l'Etat fédéral de 
président, Roosevelt et sa suite sont ses cbligations, mais d'arranger les 
partis de la salle du Sénat pour se|°°ses avec bon sens. Certains In- 
rendre aù péristyle de la façade de | lens sont deveaus des hommes d'af- 
l'est du Capitole. Au haut des degrés |.f#ires d'importance. Certains d'entre 
de pierre, sur une estrade décorée | °U* Pratiquent des professions libéra- 
d'un immense drapeau, M. Roosevelt les. En pareil cas, ne serait-il pas 
a juré de défendre comme président | Ju®te que les Indiens assumassent 
la constitution des Etats-Unis. toutes les responsabilités des citoyexs 
Comme en temps de guerre canadiens? Les modifications à la joi, 


Au cours de son allocution, le pré- | Prétend M ‘Murphy, n’ont pas d'autre 


1 


. fident a déclaré que l'on doit se con- 


sidérer comme en temps de guerre «t 
qu'il a l'intention de se faire donner 
des pouvoirs de nature à faire face à | fée à débattre la résolution relative 
la situation. au bill de la prolongation du blanc- 
‘Après une brève allocution, le pré-| seing. : : 

sident a pris place derrière un régi-| Depuis octobre 1930, d'une façon ou 
ment de caValerie dans le cortège qui |de l'autre, le gouvernemient de M. 
l'a conduit à le Maison Blanche,, en | Bennett s'est fait octroyer par sa ma- 
passant par l'avenue Pennsylvania | jorité parlementaire le droit de dép2n: 
devant l'énorme édifice du Commerce | ser À son gré à même les fonds pu- 
érigé durant l'administration Hoover: | blics.: *. Ù 

Après le déjeuner à la Maison Blan-| 11 s'agit maintenant de: renouveler 


Le retour à la terre 

M. Jean-François Pouliot, député Ge 
Témiscouata, tient surtout à protes- 
tèr contre la façon dont la politique 
tu retour à Ia terre est appliquée 
dans la province de Québec. 

Le retour à la terre, dans bien des 
cas, cela signifie qu'un habitant cost 
chligé d'accueillir un fils, établi à la 
ville depuis longtemps et ne trouvant 
plus moyén de faire sa vie à la ville. 
La plupart du temps, le fils en ques- 
tion ne revient pas seul mais avec 
ne femme et souvent avec une nom- 
vreuse famille. Si bien que la vieille 
maison paternelle n'est plus suffisante 
pour loger tout le monde, que la terre 
raternelle, par suite de la mévente 
lés produits, n'est plus capable de 
faire vivre toute ln famille. F 

Jusqu'à présent, dit M. Pouliot, le 
‘eul résultat heureux du retour à la 
erre, Ça, été de faire comprendre aux 


uraux qu'ils sont mieux de rester | 


7hez eux, de se cramponner à la terre 
que de s'en aller mourir de faim dans 
les villes. C'est un premier résultat, 


en cvoit d'attendre du mouvement, 
qui est d'ailleurs subventionné par 
l'Etat. AR 

M. Pouliot considère que le retour 
à le terre ne pourra donner de résul- 
tats pratiqués que s'il est organisé 
d'une façon logique, intelligente, or- 
ganisé selon le bon sens. La politi- 
que du retour à la terre est une fail- 
lite, mais personne n'a encore eu le 


mais Ça n'est pas le seul que l'on est | 


s'y produira des effusions de sang 
avant longtemps!" 


Tel est le sinistre avertissement np- 


porté v ah gouvernement Ben- 
nett par le député libéral de Saint- 
Boniface, Manitoba, le Dr J.-P, How- 
den. É 

“Nous avons, à Saint-Boniface, en- 
viron 1,500 chômeurs qui rôdent par 
les rues, n'ayant rien à faire que mur- 
murer contre l'ordre établi, dit le Dr 
Howden. Je ne. serais nüllement 
étonné, un beau matin, de voir brûter 
une partie de la ville. Si le gouver- 
nement fédéral ne”vient pas À notre 
secoùrs — alors! — Dieu nous aide...” 

“La ville n’a pas un sou. Les ban- 
ques refusent de lui en prêter.. Le 
gouvernement provincial se dit inca- 
pable de faire quoi que ce soit. Qu'ad- 
viendra-t-il de nos gens, si persohne 
ne s'intéresse à leur malheureux sort? 
Tls n'ont pas reçu de secours depuis 
une dizaine de jours. Il est grande- 
ment temps que les autorités du pays 
prennent connaissance de ce dange- 
reux état de chosés." 

L'hon. Wesley-A. Gordon, ministre 


lu Travail, a immédiatement. déclaré | 


qu'il se mettrait en €ommun'cation 
avec le gouvernement Gi Manitoba et 


qu'il aviserait des moyens à prendre 


pour mettre fin aux dangers dont la 
vile de Saint-Boniface est menacée. 
“Si le gouvernement provincial de la 


digents, dit-il, c'est le gouvernement 


nés pour la prochaine année fiscale. 
‘1 y a des coupures considérables dans 
les crédits des divers départéments, 
nais l'on n'en prévoit pas moins que 
le déficit dépassera les deux millions. 

La législature a autorisé la province 
: emprunter: pour financer les secours 
aux chômeurs et À prêter de l'argent 
Lux municipalités pour leur part du 
soût des secours. Le bill, tél qu'a- 
mendé, ne spécifie pas à quelle source 
l'on empruntera; mais M. Bracken nr 
prévenu les députés qu'il, leur deman- 
dera plus tard d'adresser une requête 
unanime Au gouvernement fédéral 
pour faire des. prêts à la province 
Ce ne sera pas affaire de politique, 
mais strictement de nécessité. 


Contre la stérilisation 

La question de la stériiisation a été 
sérieusement débâttue, jetidi matin, 
devant le comité des amendements 
aux lois. De nombreux représentants 
de diverses sociétés étaient présents! 
et toute ls séance à été prise par ces 
“élégués qui ont parlé pour et contre 
Je bi. 

L'opposition principale a été formu- 
lée par les représentants des deux ar- 
chevêques et des organisations catho- 
liques qui ont condamné Ja mesure 
comme une infraction à la loi divine 
et morale, ie 

M. l'abbé A. d'Eschambault, de l'ar- 
chevêché de Saint-Boniface, déclare 
que la stérilisation soulève un probté- 
me moral très sérieux, Ille entraine 


déroulée autour d'une motion de A.-E 
Foster, libéral-progressiste . (Killar- 
néy}) à l'effet que la législature re- 
commande au gouvernement fédéral 
d'approuver le projet de vente de bé- 
‘il et de peaux du Canada en échange 
d'huile de..Russie, M. Foster assure 
jue la’ plupart des associations agri- | 
oles sont en faveur de l'idée. 11 
s'agirait d'une affaire de 100,000 et 
peut-être de 200,000 têtes d'animaux. 
M. Haig (Winnipeg) s'objecte à une 
transaction qui, pour être effectuée, 
exigerait ls garantie par le Dominion 
d'obligations russes données en paie- 
ment. I] connaît Sarkau, le promo- 
teur de l'entreprise, qui, sans aucun 
risque de sa part, en retirerait un mil- 
lion. 
‘Le. colonel Webb .s'oppase- énergi- 
quement à le motion. Il n'y a pas de 
surplus ‘de bétail au Canada, dit-il, 
et en 1931 l'on a dû en importer 50,- 
000 têtes pour la consommation du 
pays. D'ailleurs cette affaire ne doit 
pas être prise au sérieux: le représen: 
tant du gouvernement soviet à Otta- 
wa n'en a jamais entendu parler. Au 
lieu de se prêter. à une affaire dou- 
teuse qui rapportera À un syndicat 
d'intermédiaires un million pris dans 
leurs poches, les fermiers canadiens 
feraient mieux de coopérer avec le 
gouvernement fédéral et de profiter 
des avantäges que leur. a ‘offerts le 
Conférence d'Ottawa. Le Canada 1:0 
se donne pas assez de ma]-pour édi- 
fier un marché solide et 


- Ottawa. — Le bureau fédéral de la 
statistique vient, de publier un bulle- 
tin classifiant la population dénom- 
brée dans le recensement de 1931, se- 
lon les races d'origine. Il est le pre- 
miér, d'une série traitant de la popu- 
lation selon les races, les nationalités, 
le lieu de naïssancé des individus et 
celui de leurs parents. Cette derniè- 
re répartition a pour but dé relever 
les Canadiens domiciliés au Canada, 
depuis plus de deux générations. 
De 1921 à 1981, la population a 
augmenté ce 1,588,887 Ames, ce qui 
rsprésente une augmentation de 18.08 
pour cent sur le recensément de 1921, 
qui donnait une augmertaiion de 
1,581,306 ou 21.94 pour cent sur le 
sement de-4911; À cette aug 
tation montrée paf le recense- 
t de 1931, les personnes d'origine 
anglaise, ont contribué 196061 ou 
12.84 pour cent; d'origine irlandaise, 
128,005 ou 7.74 pour cent;, d'origine 
écossaise, 172,725 ou 10.87 pour cent; 
d'autres origines britanniques, 20,542 
ou 1.29 pour cent; d'origine française, 
475,247 ou 29.81 pour cent. L'on 
Les races britanniques contribuent 
512,833 ou 32.25 pour cent de l'aug: 
mentation globale de la population, 
entre 1921 et 1981, et avée la popula: 
tion française, qui est presque entiè: 
rement de naissance canadienne, don- 


t de l'augmentation totale (1,588,- 


4 permanent | 837) au cours du décenmat, 

che, le président &/assisté à la parade! le même pouvoir: : I1.n'y à pas dé| courage de l'avouer. Cette politique | fédéral qui s'en Chargera. N'ayez ins dun droit personnel. 11| avec l'Angleterre. M.'Webb'cfoitque | La tion ’ 

ù D le + 3 ? terre n'a : A3: cp Lo D APN ' ; . 1 fo F di. 

LS ao ce vga a om at yo d ea venablemeñnt. On envoie souvent dans "Mort de l'ex-juge en chef |peuvent être supprimés pour le bien | comme elle # miné lé marché du blé. tidn totale, en 1951, au lieu de 
journée terminée par un con-| la gauche, a roulé sur le chômage, la sauvagerie. de pauvres gens qui ; de la société, mais cette restriction a | Qu'elle commence par traitet conve-| pour eent, en 1921; pour cent, 

cert à ja Mäisoh Blanche, un feu d'ar- | secours direct, la colonisation, etc. u'ont aücune aptitude pour la coloni- Anglin si ‘ des bornes. Le fait du consentement nablement sa population et qu'elle| en 1911, et 57.08 cent en par 

bai de tbe % Eu M. Heaps, député iravailliste de parie qu pes de ie pres Ottawa. — M. Franc{s-Alexander] 2 Change rien à la ohoss, car on ne|Cesse sa propagande révolutionnaire | En 1931, len Anglais sont. 26,42 LE 


Pour les Canadiens, toutes ces Cé-| Winnipeg-Nord, voudrait que le gou- 


vernement soumîit enfin à la Chambre 
veau président des Etats-Unis aura |des Communes un plan défini pour e- 


cat une proclamation ordonnant la 


‘dés salaires reste 


DASTE 


r À vivre, à la condition toute- 


sement. 


Plus de blanc-sein 
La loi du blanc-seing ne sera plus 


sition du gouvernement au cours du 
prochain exercice pour la distribution 
de secours. 

Le ministre du travail a annoncé 
| que.le gouvernement n'établit pas une 


M. Mackenzie King s'empresse de 
dire qu'il ne peut que féliciter le gou- 
l'opposition lui À faite dès 


ii 
|; 


+ 


FEI 


Anglin, ex-juge en chef du Canada, a 


voit pas l'avantage qui peut en résul- 
ter.- Personne ne peut ‘sacrifier ses 
droits naturels s'il doit en résulter 


{une violation de la loi divine et mo- 


sensible, puisque, d'après une autorité 
seulement de tous les aliénés sont nés 
de parents non sains d'esprit. d 


au Canada et ailleurs: on pourra alor: 
faire affaires avec elle. 


Avec le nouveau député ouvrier de 
Winnipeg Hyman, c’est un son de clo- 


rain qu'elle à perdu pendant la gran- 


M. l'abbé-d'Eschanbäult coëélut en 


disant que l'adoption de la mesure de 
stérilisation serait considérée comme 
une insulte pour une grande partie de 
la population de la province, I'n'y a 


cent au lieu de 2896 pour cent ëñ 
1921: les Irlandais, 11.86 pour cent; 
les Ecossais, 12.97 pour cent: les 
Français 28.22 pour cént; et e 


d'importantes décisions à prendre, médier au chômage, La politique du | la loi 4u blanc-seing. Le ministre du à rale. Le bien général retiré de la sté: | che bien différent. J1 n'entend les autres races européennes, 1.59 

d'ici quatre ans, concernant la ratifi- | blanc-seing ne le satisfait pas, Il ne| travail, M. Gordon, a annoncé què rer hs sep ar ss rilisation ie serait pas suffisant pour | que l'on se serve des mots ee 213 pour cent . par peus 

cation de Ja canalisation du Saint-| croit pas non plus qu'une politique de|cetie añnée le gouvernement re de- prernier ministre. 11 était à sa re-|1® jvstifier. Les quelques dollars d'é-|ou “Russie” comme d'une gueniile| La population d'origiie françaisé à 

Laurent et un traité possible de réci- | haute protection douanière soit suffi- | mandera pus au parlement l'autorise- traite api dde Me: 0 cobomie qu'elle apporterait ne peu-| rouge pour faire enrager un taureau. | augmenté de 2,452,745, en 1921, 

procité çommerciale entre les deux |sante pour faire disparaître le chô-|tion de dépenser à son gré à: même M. avait commencé du cär-| "ent être considérés que comme un | C’est une fausseté de dire que la Rus-| 2,927,990 en 1931, sit 19,38 pour 

pays. | ’ ies fonds publics. Le bill qüi suivra| jp pr pr Sd 1904 commé juge|""*ntage bien secondaire. La dimi-|sie a ruiné délibérément le commerce | APProximativement au même tai 
SR US Il est bien beau de parler d'assu-|la résolution fixera à $20,000,000 12 de la Cour supérieure d'Ontario. en] "tion ans le nombre de faibles d'cs-! de grain du Canada. Elle essaie tout CE SE 1 

», rance _ ) ® à tion d'o 
# al rs “qu murs qu mea ro somme qui doit être mise à la dispo- 1909, sir Allen Aylesworth, Prit héréditaires serait. d’ailleurs, peu | simplement de regagner tout le ter: d'origine 


de 196,061 ou un 
pour cent, et Ja ] 


pas que les catholiques, mais des mil-| 


doper re Aer 


nent 987,580 Ames ou plus de 62 pott 
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4%. Pire. - Mgr Camille Roy, rectezr 
de l'Université Laval de Québec, an- 


dién présithut do la Société Royale 
du Canada, a inauduré mercredi soir 
À la Sorbonne ne périe de cours sur 
dés origines de la Mttérature canadien- 
ne, Mgr Camille Roy est le quatnié- 


“mie Canadien À p'Boncer dés cours 


et conférences dans cetle institution 
céièbre. Mgr Canilile Roy a fait res- 
cuis à conserver le caractère particu- 
lier de leur cuitüfe, Au cours de sa 
conférence, |! à aussi esquinsé les dé- 
büts dé l'histoire pérlementaire cana- 


. #leñne 


18, E& M. Philippe Roy, ministre «a- 
nadien à Parit, aésistait au cours de 
Mgr Roy, qüe dé nombreux pro- 
fesseurs et de la Sorbonne. 11 
va sans dire que tous les Canadiens 
de Paris s'étaient pressés au pied de 
la chaife de Mgr Roy. 

es 


L'abolition du serment de 
fidélité 


Dublin. — Par 75 voix contre 49, 
le Daïil Eirann a adopté un projet de 
lot pour abolir le serment de fidélité 
à la Couronne britannique. 

— — 2-45 2——— 


Léon Blum démissionne 
comme chef des s0- 
cialistes 


Paris. - Le premiér ministre Edou- 
jorité lorsqu'il s'est agi de faire voter 
lés crédits provisoires pour lé mois 
courant . C'est cette question qui à 
entraîné ln défaité du cabinet Paul- 
Boneour le 31 janvier dernier. Le Sé- 


. nat à accordé un vote dé 200 à 83 au 


LE eo Let sat Tv a > 
di #0 Misrbtchete Main ere S ) 
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Le ministère de l'agfieniitre du 
Manitobd recommadfide aux çuitiva- 
teurs de là province de faire plus de 
récoltes de fourrage. d 

L'avoine, l'orge «ans barbe,de mais 
ét jé millet produisent une récolte 
l'année méme ofi ils ont seriés, 

Le brome, le ray-grass de l'Ouest, 
la fétuque (Meadow Fescue}, la flole 
{Timothy}, le trèfle d'odeur, ls luizer- 
ne, le tréfé ronge, le trèfle aisique 
produisent pendant plusieurs afnées 
successives. 

Essayez chaque année de récolter 
suffisamment de fourrage pour pou- 
voir en garder un surplus d'une sai- 
son à l'autre, C'est le moyen de parer 
au ‘mânquement d'une récolte. 

Le ministère de l'agriculture (Ex- 
ehsion Service) distribue un calen- 
dfier de. récokes. de fourrages, qui. 
donne tes détaïfls sur la manière de 
semer, et de moissonner. 
d'écrire pour le démander. 

4-2 


La sélection des volailles 


Vagthie dn Monet os pan en 16 


Labs à condition qu'elle soit par- 


; 


Rieñ ne vaut mieux, que cette solu- 
dé lessive pour 'Wétruire les oeufs 


faitement appliquée. Si l'on. néglige 
les fentes et les coins, on ne réussira 
pas. Trois semaines avant la partu- 
rition, on fait jeüner la truie et on 
jui administre un bon vermifuge pour 
débarrasser les intestins de ces vers. 
Juste avant de }a mettre dans la loge 
qui a étéinet . Ôôn la lave bien 
avec dé l'eau de savon chaude et une 
brosse raide pour, enlever les oeufs 
des vers. qui peuvent adhérer à la 
peau ou aux poils. Les pores sont 


11 surnt!#insi protégés jusqu'à l'âge du se 
v 


rage. Au moment du sevrage, On 
les met dans un enclos ou un pacrge 
propre que l'on sait ne pas être CON- 
taminé. , j 

A Lacom%e, tous les pores ou les 


Par séléction, ôn entend la suppres- | cours qui nt servi aux porcs sont 
sion des poules qui né poñident pas ou | labourés et ensemencés d'une plante 
qui pondent mal. Ia sélection devrait | à pâturag: au moins une fois l'an. 


être, jusqu'à un certain point, un pro- |" 


cédé continu; on dévrait, èn effet, én- 
léver dela basse-cour, dès qu'on s'a- 
perçoit de leur présence, tous les oi- 
séaux malades, infirmes, ou défec- 
tueux sous d'autres rapports. La sé- 


lection pour la ponte qui a pour but } 


d'éliminer les poules paresseuses OL 
“pensionnaires”, devrait conimencer 
vers le milieu de jui. La deuxième 


| ‘’H.-E. WILSON, 
Station expérimentele fédérale, 
Lacombe, Alberts. 


Les bons sujets reproduc- 
teurs se vendent tou- 
jours bien 


On se rappelle au'â::la dernière 


sélection, qui a pour but de fhoisir | vente de sujets reproducteurs con- 


les meilleures poules pour la repro-| Gite âux fermes 


duction, se fait en octobre, 


industrielles de 


Weyburn par le Ministère des tra- 


La bonne ponte n'est pas.la seule | vaux publics du gouvérnement de la 


considération qui doit guider le sélec- 
tionneur. Il y a aussi la santé, la vi- 


Saskatchewan, le Service des môu- 
tons et des porcs dé la Division fédé- 


gueur et 1» taille de l'oiseau; l'identté | rale de l'industrie añnfmale avait ache- 
au type et à la couleur de la race. | té toutes les truies de race pure qui 
Pour bien faire la sélection, 1) y a|étaféñt offertes, afin de faciliter la 


trois chosés que l'on doit connaître; 


distribution de ces truies portières de 


10, la production actuelle: 20; la per-| faute qualité aux cultivateurs qui 


sistance de la production, et, 80, l'in- 
tensité, c'est-à-dire le taux de pro- 
ductioh. On détermine la production. 


‘intéressent À la production porcine 


én Saskatchewan. 


Les rapports des agents du Minis- 


actuelle en examinant l'anus, la Ca-|tère de la Saskatchewan montreït 


pacité abdominale, l'écartement des 


que ces truies n'ont eu aucune peine 


os pelviques, la crête, les barbillons | à $e vendre, Beaucoup de ceux qui 
et les oreillons. La persistance où |sintéressaient à cette question cräl- 


sont en vente 
et dans tou- 
œies dun prix 
sont ui rèmède 


rémèd 


causées ps s,.elles 
ent.à l'extir vers, 
et elles 


EE — 
ner .uné fpéau dé boéûf ordinifire pe- 
pe ui Cinquañtaige de livres. La 
peut étre augmentée en 
quantité correspondant au surplus de 
poids de la peau à tanner. On peut 
conserver. cette liqueur durant deux 
ou trois mois, elle peut servir à tanner 
T1 faudra brasser toutes les heures 
‘pour une durée dé huit où dix héures, 
et la peau devra tremper dans cette 
salution durant quarante-huit heures 
de temps. .-L'opération suivante con- 
siste à enlever la peau et la bien 
laver, ensuite de l'accrocher pour 
qu'elle sèche. Ceci est très impor- 
tant. Plus vous travaillerez la peau 
et. l'étirerez pendant qu'elle sèche, 
plus vous aurez, de succès. . Si elle 
n'ést pas suffisamment travaillée, elle 
deviendra : rugueuse et raide. Elle 
peut être travaillée soit en l'étirant 
par le bas et les côtés, sur un poteau 
ou une poutre -jusqu'à ce qu'elle de- 
vienne parfaitement sèche et flexible. 
Si vous désirez une surface bien po- 
Het} faudra alors frotter le côté de 
la thair, avec du papier sablé ou de 
la: pierre ponce, Le tannage d'une 
peau en 1922 cdûtait environ $2.00. 


Tatinago d'une peau dé boeuf 
pour le cüir 


La peau doit être douce, préféra- 
blement fraîche; Si elle n'est pas 
fraîche, il faudra alors la faire trem- 
per dans l'eau froide jusqu'à ce qu'elle 
devienne molle, puis la faire, tremper 
ensuite dans la solution suivante: 5 


\pas couper la peau. 


la même solution que pour un peau 


fallons d'eau douce et uatre pint 
de chaux vive. 
Al faudrs laisser la peau Sans cette 


solution jusqu'à ce que le poil ét &é- 
collé,‘ Cela prend généralement, de 
trois A Quatre jours. Grattet le poil 
aveë.un instrument non tragchant 60 
‘tant naturellement le soin! de ne 
ment la peau, puis faites-l4 ‘trempet 
dans de la bonne eau douée durañit' 
six heures environ afin d'en éliminer 
toute la chaux.. Cela fait, la peau est 


alors prête à être tannée Employez 


avec son poil. Vous obtiendrez alors 
tine peau de, cuir très sèche. . 

Tatmage d'üne péau de mouton 

Pour les peaux de-mouton-oréiiai- 
res vous pouvez fhire usagé de "à 
préparation suivante en procédant 
comme suit: “ 

Nous ne pouvons conseiller de tan- 
ner une peau de mouton avec une 
laine -qui-aurait plus de deux pouces 
de. long. Tailler la tête et autres 
parties sans valeur, puis” enlever la 
graisse avec un ‘instrument non tran- 
chant. H faut, lorsqu'il s'agit d'une 
peau de mouton, porter encore plus 
d'attention au grattage, afin de ne 
pas couper lé cuir, car 14 peau de 
mouton coupe facilement, étant très 
Mince. La partie inférieute qui for- 
me le cuir fin peut être frottée aisé- 
ment. Lavez bien afin de faire dis- 
paraître le sang et autres corps 
étrangers qui s'y trouveraient, Ne 
lavez pas avec de l'eau chaude, car 
céla aurait pour effet d'endommager 
la peau et de faire décoller la laine. } 


Etendez la peau sur une or Ta0e | —_— 


plane et bien sèche, le côté de la chair, 
éxposé, et appliquez le mélange sui 
vañt: 5 livres de sel mélangé à une 
livre d'alun pulvérisé, Soyez bien sûr 
de frotter entiérement In surface de 
la peau âvec ce mélange. Pliez -en- 
suite chair sûr chair et gardez durant 


feux semaites dans un endroit frais. |' 


Lavéz avec un savon à laine et de 
l'eau douce. Rincez bien, puis éten- 
dez la peau; travaillez-la avec vos 
mains durant qu'elle sèche, Pour 
finir, frottez-là bien avec du papier 
sablé où de la piérre ponce. ÿ 


Mother Graves’ Worm Exter- 
minator est:bien accepté des 
enfants, € 4 fait son træeuil 
sûrement €t promptement. 


Lx “Al A 
Il y a üf professeur italien qui a 
essayé de se tailler une belle popuia- 
rité en pratiquant ce précepte. “Lais- 
sez-inoi entendre #btre rire et je vous 
dirai qui vous êtes." i 


D'après cé spécialiste, le rire serait 
beaucoup pls- caractéristique que 
l'écriture! Et s'il suffit aux grapho- 
logués de quelques jambages pour âe- 
viner votre tempérament, vos défauts 
et vos qualités, cat homme perspicace 
se, charge de les deviner encore . à 
moins, puisqu'il lui suffit, soi-disant, 
de tendre l'oreille. à vos moindres 
éclats dé rire pour être fixé sur votre 
compte. C'est pourquoi je vous -de* 
mande comment vous riez. Voici 
d'ailleurs i* clef de ce code inédit: 


Le meilleur rire, c'est le cordial: 
“fiat! ‘ha! hü!'; il Sonne glair et 
franc. Avec lui rien à craindre, on 
peüt avoir confiance. Par contre, méè- 
fez-vous du “Hi!-hi! hi" On ne peut 
compter sur uñe personne qui rit ain- 
#i, car c'est l'indice d'une hatüre ver- 
satie, Le “Ho! ho! ho!” a du bon 
On peut l'accueillir sans crainte, car 
il eat lé fait des armés fortes et géné. 
rétisés. Mais le “Hu! hu! hu!".ne 
scnne pas faux pour -rién. C'est le 


It d'y à rien pour égaler le 
Miniard. I‘rmiattéiss". Anti- 
sait. f 


LINIMENT 
MiNARD 


; 


suggestions que Monsieur 


ommentaires des journaux. do 
. Canadiens sur le projet Beatty 


Duff, est une pure contradiction 


e application impossible." <e 


nous voulons mettre fin à 
cultés financières,  : 


alais, 


doit étre tenu en suspicion de prime 
abord. À à 
nc 

Dans un £trahd Glier, un des fMvi- 
tés s'approche de la: dame la maison. 

_— Je regretie beaucoup; ma ehèts 
dame, mais je ne pourrai satisfaire à 
votre demande. tie 

—, Quelle demande ?” ra f 

— Mais te m'aver-vous pie fv'té 
à. couper ? ve 

Et il montre son invitation à la da- 
me, et, en effet, il y est bien écrit: 


!. An ele'est tobnié celté-ta s'es- 
claffa ln dame: j'at oubliélæ. cédille 
soûs lé €, Ai 

y À - . 
CARTÉS PROFESSIONNELLES 
HOTEL FRONTENAC 
A ne 04 dé langue françäfse à 
Repas à la courte, élmm- 
bres simples et doubles — Satisfac- 
tion assurée. 


‘ Latourelle Frères, prop 


161, rue Notre-Dame Est, Winnipeg 


MANUFACTURIERS 
JOSEPH GAUTHIER 


HH4%, rue des Meuronx, Snint-Hobitnée 
Téléphone 201 614 


Monuments funérairés 
| Märbres — Granlts — Statues en 


Nous agrandissons d'après petit. môüdèle 


DO mRUNEr 
“PRARSRE OMAN 


414, av. Taché, Bt-Boniface 


Eu face de l'hôpital Saint-Bonffacé 


N. PIROTTON 


la durée de la production est indiquée | enajent que l'on n’eñt des difficultés 


Les 
E. W. président du Paci- |èt 
fique en, à offertes pour 14 


ue C . Vancouver News! T lus longtem, 'est 
ment une doriime de #187,000,000. Les | Par la pigmentation, la mue et la ca-|A disposer de ces truies, même dans solution du problème ferroviaire |- “Ce discours constitue suns sais se 11e cotastropRe fins 
°. étonomief éompremient uñé coupure | Pacité du corps. Une forte ponte en-|jes conditions attrayantes du régime au Canadä, dañs le récent dis-|aucun doute le plus puissant ex- care. Là c'est pour ces raisons 
| dns tes ofédits de l'armée et une ré- | lève de telles quantités de graisse et| de truies portières. Les événements |. ont !4 ge pronones à Torsnio, Le Mt à AL € LAS TRUE qu'il fa CL Hair ions LUE 
} alietion au satatré des fonctionnaires, | de couleur que la peau, sur tout le | ont démontré que cette crainte n'é-| | Eee aux Din tes. eu où éme it LIN EU ED pos 
d'Lés aiguilles dé l'horloge ont été), Corps, devient. blanche, très mince, | {uit pas fondée-et qu'on aurait pu D 4 Moon pays. Comme on le |tendu hors du ” TNT Sd 7. 
afrétées à münüit, fin de permettre | molle et pliable, Les pattes et le bec| ,endre beaucoup plus de bêtes 4u som N'de Le où reg tar gge an M. 
le vote dix projet dé lol. Les règle- | Perdent également leur couleur. On! même type et de la même qualité. En tr us nuit R 
ments. disent que lès Chambres dol- | juge de l'intensité ou du taux de la! fuit j1 a été reçu un tel nombre de U 
véat s'ajournier à minuit. produetion principalement par la tête demandes que l'agent préposé au clas- 
2 m—— et par le tempérament. : |sement des porcs fait actuellement 
Le éticcéséeur de M. Paül |. 1° °°ntrôle au nid-trappe n'est pas | des efforts spéciaux pour se procurer fration. 
Wash toujours pratique, tandis que. l'exa-} d'autres truies parmi les éleveurs *, art 
» Claudel à ashington men des caractères extérieurs l'est | 4 sujet si 
s toujou S reste, résul ——— 0 D 0 — — Pacifi 
4 ee cg ra + da examen bien fait sont, dans la plu- RU 
demi officielle que M. André Lefeb- des cas, identiques à ceux : du tannage d hs qui 
À élu Roosevelt, sera nommé ambassa- | {ing \eflectuées pendant uné série sde sind 1 Ha" { 
| deur à Washington, en remplacement | Gennées à la Station expérimentale | is ds set r à 
1) M. Paul Claudel. de Lennoxville, l'ont démontré. » CR: 2 0 consolidation. d 
<M. de la Boulaye était premier se- Avec un peu de pratique, l'avieul-| gi 11 peau à été + aveie ait + "ER. LA 
Le ag ve ge dr teur pourra fort bien arriver par cette Noos è-pheremniarn 23 À 
l'époque du gouvernement sélection, et sans qu l: 
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frais à sup- | trempée Cans l'eau froide afin qu'elle | 
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Done, la motion Boulanger a vécu pour cette session. C’est 
un député conservateur de Régina qui lui a donné le, coup de 
mort, mais il faut avouer que certains de nos compatriotes lui 
ont singulièrement facilité la besogne. En perdant un temps 
précieux à'vider, sur le dos-dé la monnaie bilingue, des querelles 
relevant de l'antique et traditionnel esprit de. partisannerie 
politique, ils préparaient la voie à une manoeuvre traitresse de 
la derniére heure. 

Pourtant, ce n'est pas une défaite p pour : la cause du français. 

. Aw cours de cette séance, l'on a pw constater qu'il y avait 
Presque unanimité, des deux côtés de la Chambre, en faveur 
de‘ln monnaie bilingue. Un ministre a même déclaré, au nom 
du gouvernement, que le principe était parfaitement juste et 
qu'il était heureux de le voir sanctionner. Quand il s'agit de 

- la reconnaissance du bilinguisme officiel, nous sommes habitués 
à ne conquérir du: térrain que petit à petit, au prix de luttes 
longues et tenaces. La journée ne fut donc pas si mauvaise 
pour là monnaie bilinigue, qui reviendra à la surface et finira 
par triompher, | 

Dans le même ordre d'idées, la démarche de l'Association 
d'Education des Canadiens français du Manitoba auprès de la 
Gommission canadienne de la. Radio est un autre mouvement 
papulaire qui prend de jour en jour de l'ampleut et ne peut 
manquer de réussir. M s'appuie sur le même principe de 
légalité dus deux langues: C'est une nouvelle lutte _à Hvrer 
sur un tervuinttout neuf. ° 

Jusqu'à présent, l'exécutif de l'Association n'a reçu, en 
réponse à sa lettre, que le traditionnel accusé: de réception, 
avec l'assurance d’une frès sérieuse corisidération. C'est un 
commencement, en attendant le reste. ' Mais le plus intéressant, 
ce sont les adhésions enthousiastes venues dé nos compatriotes 
des autres provinces de l'Ouest. L'Assaciatéon Catholique 
Franco-Canadienne de la Saskatchewan: et l'Association Cana- 

: dienne-Française de l'Alberta ont décidé immédiatement de 

oindre leurs protestations aux nôtres. Tous leurs cercles 
paroissiaux ont écrit à M. Charlesworth, lui demandant que les 
émissions. radiophoniques transcanadiennes données sous les 
auspices: dé la Commission fédérale soient dans les deux 
langues: 

On trouvera dans cette même page le texte de la lettre 
adressée par l'exécutif de l'A.C.F.A. au président de la Com- 
mission. Elle rappelle fort à propos qu'il existe plus de 700,000 
Canadiens français vivant-en dehors de la province de Québec. 
Les-maisons d'alfaires elles-mêmes trouvent leur intérêt à radio- 
diffuser, dans.les deux 1 es. Eümonton à une heure hebdo- 
madäairé ‘française sous les auspices de l'Association Cana- 
dienne-Française, sans compter les cours de français de l'Uni- 
versité êt les concerts français du poste CKUXA. Et il faut bien 
noter que dans l'Alberta comme ailleurs, ces émissions fran- 
Çaises sont suivies avec plaisir et profit par un public de plus 
en plus nombreux de langue anglaise. 

Les raisons invoquées par le Manitoba pour obtenir du 
français dé 1x Commission fédérale de la Radio sont donc forte- 
ment corroborées par nos amis dé l'Alberta. Nous répéterions 
volontiers avec notre: confrère Omer Héroux: “Si, avertie de 

la sorte, la Commission de la Radio ne donne.point du français 
aux gens de. l'Ouest, il paraîtra bien difficile de croire qu'elle 
n'y met point de mauvaise volonté.” Ele- pourra. du moins: se 


rendre comité que l'Ouest montre un frent uni dans'cette juste 
à Rod ’ 4 


RSR HET Fr « s« : 
Queles cercles. locaux de l'Association qui ne l'ont pas 
entanefait-ve hâtent- d'adresser leur p tion à Ottawa. 
Nous avons besoir de ce mouvement de masse pour faire agir 
. certaines infliences. 
La question de la radio n'est pas la,seule qui-noûssoccupe : 


il y à aussi le manifeste des Jeune-Canada. et la requête pour | 


la monnaie bilingue, Il y a les formules françaises de l'impôt 
sur le revenu, d'actualité pressante. Toutes ces choses peuvent 
filer de pair sans inconvénient. he PR er 
pri muadl, 


D D peus a 
Pat (Brice 


her | odr25 


Hay 2... 
PSY, duey 
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ET 


l'Ouest, des Fränco-Américains, etc. 

Bref, après l'hommage de YEglise 
(‘le vous apporte je remerciement 
de l'Eglise”, à dit, au milieu de l'émo- 
tion générale, Mgr l'Archevéque d'Ot- 
tawa), cel dé tout un peuple, celui 
même d'adversaires d'hier. 

Cela était beau, et d'une magnif- 
que, d'une empoignante ampleur. 

. . 


Mais, pour mesurer la portée vraie 


peler que l'homme e vers qui môntaient 
ces hommages n'occupe aucyne fonc- 
tion publique, ne peut disposer d'au- 
cune faveur, ne possède aucun des 
titres qui d'habitude suscitent ces ma- 
nifestations. C'est un modeste fonc- 
tionnatre en retraite qui n'est même 
plus membre de la commission scolai- 
re de sa ville. 

C'est un soldat,-c'est le champion 
d'un principe qu'on acclamait et. que 
l'on remerciait l'autre soir, (Ce prin- 
cipe, le droit des pères de famille sur 
l'éducation de leurs enfants, M. Ge- 
nest l'a d’ailleurs Yappèlé dans son 
discours de remerciement, qui restera 
comme le solennel témoignage de ce 
que sentaient et voulaient ses compa- 
gnons d'armes.) Qu'un pareil hom- 
mage ait été adressé à ce courageux, 
mais modeste soldat: qu'il ait. pris 
une telle magnificence, n'est-ce. point 
une chose singulièrement significative 
et qui montre qu'il y à tout de même 
quelque chose de changé chez nous? 
Et is manifestation de l'autre soir 
n'eûte-lle fait que révéler ce fait qu'il 
faudrait en remercier ses organisa- 
teurs, 

Un détail, qui souligne cette évolu- 
tion heureuse: Qui, il y a vingt-cinq 
ans, eût rêvé de voir côte à côte, unis 
dans ce même et fraternel hommage, 
“bleus” et “rouges”? Le “national” 
commence donc à l'emporter sur lé 
‘partisan’. 

L'un des oräteurs de l'autre soir 
faisait voir les répercussions déjà 
considérables, et parfois imprévues, 
de la bataille menée par M. Genest et 
ses amis. L'une des plus fécondes, et 
dont nous n'avons pas fini, espérons- 
le, de voir la richesse, est précisé- 
ment d’avoir affaibli en. beaucoup. de 
cerveaux l'esprit de parti, d'avoir 
amené beaucdup de gens à réviser leur. 
échelle des valeurs. ‘ 

CEE | 

… Il y aurait bien des choses en- 
core à dire de ces manifestations. 
Les discours entendus, les choses vues 
suscitent des réflexions, évoquent dés 
souvenirs presque sans nombre, Mais 
il ne faut point. abusef de la patience 
du lecteur, Notons simplement l'une 
des ARE leçons que clamait ce 


+ 
+ 
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Edmonton, Alta, le 24 février 19%% 
Monsieur Hector Charlesworth, 

Président de la Commission 

Canadienne de la Radio, 
4 Ottawa, Ont. 
Monsieur, 

Lors de làx dernière assemblée de 
l'Exécutif de notre Associätion, je ftis 
chargé de vous exprimer l'extrême 
surprise, éprouvée par nos membres, 
d'entendre en anglais seulement, les 
émissions radiophonique trans-cana- 
diennes données sous les auspices de 
la Commission fédérale de la Radio. 

Les Canadiens français forment ‘um 


tiers de la population du pays. I 


sont les descendants de ces premiers 
pionniers qui ont héroïquemient en: 
duré toutes les misères imaginäbles 
pour coloniser le Canadn ét le civili: 
ser. La cession de 1763 n'a pas abolf 
leurs droits naturels, ni leurs privis 
lèges de premiers occupants. 
Comme sir John-A. MacDonald a 
prociaré, aux premières heures de la 
Confédération, qu'il n'y a “pas ici de 
vainqueurs et de vaincus, mais: deux 
grandes races égales”, nous récla- 
mons respectueusement, mais :'iñs- 


|tamment, que les émissions radiopho- 


niques trans-canadiennes d'une Com- 
mission fédérale bilingue, soient’ bi: 
lingues. : . 

Vous nous pp de vous ur-.# 
Paseo de Magie) Aibée. 
nadiens PSS À à à en ps 
hors de la province de Québec, qui 
parlent le français chaque jour. 

Ce fait est reconnu à tel point qué 
les maisons d'affaires n'hésitent pas, à 
donner des émissions radiophoniques 
bilingues dans des provinces à majo- 
rité anglaise. Il ne faut pas s'ima- 
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monton, une émission française heb- 
domadaire irradiée par le poste CJCA 
sous les auspices de notre Associa- 
tion, Il y ausst les cours de français 
et des concerts français irradiés par 
le poste CKUA. De plus, {1 y a/en- 
core les concerts bilingues irradiés 
sous les auspices des maisons d'affai- 
res. Toutes ces émissions françaises 
et bilingues sont hautement appré- 
ciées, à en juger par le volume des 
lèttres de félicitations envoyées à ces 
postes par des personnes de langue 
anglaise. 

Si les maisons de commerce et :es 
différents postes constatent qu'ils font 
plaisir À la majorité dé la population 
en irradiant dès émissions françaises 
ou bilingues, il ne nous sémble que 
raisonnable que là Commission fédé- 
rale dé la Ra@io, qui est unilingue, 
suive au moins l'exemple, si elle né 
peut pas le donner, et par là recon- 
naissé les ur-sqeux des deux lan- 
gues. 


Il.est vrai que la Commissio fées 


rale de la Radio est encore jeune, 
mais ave: l'aidè des techniciens de ‘a 
province de Québec qui travaillent 
actuellement pour ladite Commission, 
il nous semble que le principe du: bi- 
linguisme devrait être mis en prati 
que. 

C'est pourquoi, nous, membres. de 
l'Association Canadienne française dé 
l'Alberta, protestons. de. toutes nos 
forces contre cette anomalie qui donne 
au pays un aspect unilingue qui est 
absolument faux. 


kes atours d'été la recouvre de son 
manteau à mille reflets. 

.“Säns la neige, l'hiver serait un dé- 
sastre, Elle protège du froid les 
mousses et les jeunes branches dont 
se nourrit le gibier; grâce à elle le 
traîneau ghsse, et l'homme, chaussé 
de raquettes, passe sur dés gouffres; 
sans elle, c'est la mort des petits êtres 
qui se tapissent dans sa chaleur pro- 
tectrice: et sans elle c'est l'immobiiité 
sinistre...” 


|: Hi faut-savoir gré. à. Mme.de. Mis- 

© Pl | snogen-de-nous-avoir mieux fait. con |’ 

Se re ce Dan di Mod, a ed | 
-de. communications 


Evidemment, j l'Amérique vient de 


commettre une faute, au regard ‘de 


son propre intérêt comme de l'intérêt 


. | général, en repoussant 1a simple de- 


mande de délai qui lui avait été adres- 
sée par la plupart de ses débiteurs 
européens. Ce refus accroîtra les dif- 
ficuités de toute sorte qui troublent 
la. politique et le commerce des na- 
tions. Les Américains, si durement 
éprouvés depuis trois ans, en souffri- 
ront plus que personne. 

Le trouble peut devenir bientôt très 
sensible, Première conséquence, un 
nouveau fléchissement de la devise an- 
glaise entraînerait dans son instabi- 
lité l'ensemble des échanges interna- 
tionaux qui subsistent. C'est. l'heure 
même où les industriels wméricains 
sollicitent le Congrès de voter des me- 
sures exceptionnelles contre l'entrée 
des marchandisés britanniques, que 
favorise la chute du. is Quelle 
incohérence! 

Mais” laissons le sterling. est 
possible. que l'Angleterre; malgré: le 
ressentiment qu'éprouvent les Améri- 
cains de certaines résolutions de la 
ont accentué 


‘la, “préférence. impériale", obtienne 


des concessions de fait ou des alléyes 
ments indirects. Soucions-nous. de 
notre propre affaire, de la position “de 
la France: ' 

Hélas! elle n’est pas bonne, la posi- 
tion de la France aux Etats-Unis. On 
voudrait partager l'optiinisme de ceux 
qui nous rapportent, périodiquement, 


de New-York ou dé Wastiington, les | 


paroles flatteuses de quelques amis au 
coeur zélé. New-York n'est pas 
l'Amérique, et, à New-York même, 
nos amis sont-ils plus qu'une élite? 
Quant à Washington, la politique 
effective y est PAM, non parles 


salons fleuris des veuves de ministtes. | 


Qu'est-elle, cette opinion? : Que 
sent-elle? Qüe veut-elle? Elle: est 
certainement honnête, loyale et hu- 
maine. Le vrai Américain est encore 
généreux, confiant, soucieux, presque 
naïvement, de vérité commé de jus- 
tice. Mais, aujourd'hui, i! à l'imagi- 
nation déçue, l'esprit, déconcerté, l'hu- 
méeur um: peu amère, la mémoire trri- 


Lminent éremate trançin M. nus tutti ist ès. 
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: Ainsi ln questioh des. dettes s'est 
ravivée, dans une atmosphère mau-: 
vaise. I} y à quatre ans, j'eus l'occn., 
son déjà de parcourir l'Amérique et 
dé sonder l'opinton des Américains . 
moyens au sujet de cette question dcs 
dettes. Elle les intéressait peu: 1l# 
ne pensaient qu'à leur prospérité, à. 
léurs richesses. préséntes et futures. 
C'était une affaire de sensibilité po: 
pulairé. ‘Aujourd'hui, la position est 
inverse. L'Amérique souffre, autant, - 
sinon plus, qu'aucun des grands Etats 
de l'Aurope. Les finances publiques 
et municipales, comme les finances 
privées, ne se soutiennent que par une 
tension extrême, I est impossible 
d'apitoyer un Américain sur les eft- 
nuis ou la gêne de l'Europe. Au con- 
traire, l'opinion. américaine est: deve-, 
nue susceptible, irritable, défiante à 
l'égard de toute tentative d'argumen-, 
tation formelle, et à-plus forte raison 
de toute apparenge de chicane., Tou- 
chant la question des dettes, l'opitiion 
populaire domine les gouvernements 
et les politiciens de tous les partis 

Aussi longtemps que cet état: d'es- 
prit ne sera pas changé, on n'obtien- 
dta rien de l'Amérique par le sentis” 
ment, rien par la discussion juridique, . 
et rien — moins encore si possible -— 
par des récriminations ou dés invecti> 
ves. Il n'y a qu'un moyen d'émous 
voir l'Amérique, aujourd'hui: c'est de: 
lui faire apparhître la vérité réellé, à” 
éavoir que le différend des dettes, si 


on le règle brutalemnt ot ai on le. 


laisse à la merci dés démagogues; : 
ro aenlenaetr ea: à CE 
que du monde, : 

— 2 
Vient de paraître + Mi. 
A ——— 

La Poésie canadienne- M 


française 
par l'abbé Albert DANDDURAND 
La poésie, genre dans lequel 108 
écrivains ont le plus écrit et le; 
a tp À 


poètes méritent d'être étudiées etana:, 
lysées par les élèves dé nos collèges. 
C'est cette lacune que s'est eftorcé 
de combler M. l'abbé Déndurand dans 
an ouvrage qui- vint de para pe A 
+ L'auteur-a ordonné ent Ouves: 6ù 
façon à ce qu’il puisse-servit à:1# foié 
de: nramuel dans lés maisons: d'édica. 
ner ras 
I acdivisé 


‘2 


NE VÉSBonr Pe E À 


Want pen, Mañ..Ve 3 mari 1933 


nm nt mr 


Conte. à + 
TU TOUSSES? 


Mon aini Sigourdin rn'avait invité à 


passer une fin de semaine à sa villa. 
. des champs, et j'avais accepté, quoi- 


que atteint d'une lègère bronchite. 
J'étais installé, un peu avant l'heure 
du départ, dans jé train de Vaudreuil, 
Prendre un Yrain est toujours pour 
moi une sorte d'aventure et de plon- 
gér dans Yinconnu-—Dès que je saut 
dans ie wagon, se respire up air pé- 
tillant- et vif, fe me trouve des sens 
rajeunis, une curjgaité neuve. J'ai 
: laissé derrière moi la plate routine des 
journées, le martelletnent de l'usine, 
l'empgement de la Chambre, la bana- 
lité des trottoirs et. la monotonie des 
faces: et j'ai quitté une part de moi- 
“méme identifiée avec toutes ces Cho- 
ses. Je rh'én vais pour un jour, libre 
et léger, dans une autre vie, dont le 
but seul est certain, un peu comme 
la mort, et où l'imprévu me guette 
en route sous forme d'incidents et de 
découvertes, J'entre d'un pas quasi 
solennel sous la voûte d'acier que dé- 
corent den fresques et des lampes. 
J'aime la longue éenfilée des Hanquel- 
tes, évoquant le salon et le caravan- 
mérail, le velours des dossiers où: je 
m'eñfonce, et le filet doré où je dépose 
mon mintve bagage. Tout ce luxe. est 
à moi, et j'en jouis avec une complai- 
sance de propriétaire. , Chaque voya- 
geur est un’camarade accuellll.avec 
intérêt et scruté avec une attention 


enfantine; de sa figure, de ses maniè-| 


res, je tire sur son être intime des 
üéguctions que Sherlock Holmes ad- 
mirerait. Chaque jolie femme est 
l'objet d’un questionnaire muet et d'un 
fürt voilé' dont elle ne se doute pas. 
Ce wagon est un monde, étrange et 
varié comme l'autre, et qui comme 
lui m'entraîne vers la destinée. 


J'en étuis justement dans mon coi 
à me payer ces études humaines. 
Deux ouvriers venaient d'occuper un 
niège voisin, et dans la détente de léurs 
trâits je lisais la semaine finie, le re- 
tour vers les gossés et les longues 
pipes goûtées d'avance, Ce devaient 
être Ces menuisiers, Car des brins de 
sciure parsemaient leurs vestes, et 
l'un d'eux, par son pouce entouré Ge 
toile, témoignait d'un coup de mar- 
teau malençontreux. Derrière eux, 
un monsiËur bien mis’ caressait de 
l'oeil et c'e l'odorat un melon superbe 
qui débordait d'une claie d'osier: un 
de tes cantaloups teintéé de l'or des 
.midis, ciselés de délicats filigranes, 
marqués d'avance gar leurs côtes en 
parts généreuses, qui font la gloire 
des maraichers de Westmount. Et je 
voyais, demain, la table ronde étalant 
sa pappe fine et ses couverts d’'ar- 
gent, et faisant cercle autour du me- 
lon-roi entrôné dans la porcelaine, la 
famille expectante et recueillie com- 
me pour un rîte. Un’couple s'enca- 
dr dans la porte d'entrée: la dame, 
‘grande et. plantureuse, læ démarcie 
nssurée, pressant sur son coeùr une 
boule laineuse que je reconnus être 
un ‘Caniche; et.le mari diminutif, 
pioyant sous les sacs et les paquets, 
avec cet air de résignation totale que 
seule peut imprimer une longue car- 
. rière d'obéi 5 


A mesure que s'avançait l'heure, 
d'autres types se pressèrent, spéci- 
mens de tous pifs et de toutes fri- 
mousses, sortis de tofffes les couches 
sociales, et mon attehtion morcelée 
finit par ne plus voir en eux qu'un 
être collectif, uhe foule, murmurant 
et grouillant dans ce véhicule qui 
commençait d'étre-yne étüve. 


de 
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La banquette précédant la mienve | ? 


{ 
, i 


minine 


tait restée vide. Présentement une les riens, avaient semblé tristes. En 
rune femme s'y glissh sans brüit.|tout cas, elle m'intéressait, et je me 


Comme elle était venue par l'arrière 
et me tournait le dos, tout ce que: j'en 
pus voir fut la courbe d'épaules bien 
formées, les tons clair-obscurs de la 
nuque révélant une brume, et les tor- 
sades d'une sombre et abondante che- 
velure. Sa robe était toute simple et 
d'une serge commune, mais j'aperce- 
vais À sa taille une écharpe de moire 
aux teintes hrusitées, aux dessins fan- 
tasques, qui donnait du piquant à 
cette’ toilette, Elle s'assit, et au mé- 
me instant la voix du chef de train 
résonna, scandant les arrêts du par 
cours, quelques: retardataires essouf- 
flés se précipitèrent, et l'express 
s'ébranla dans un remuement de fer- 
railles. : : 
-Nous avions laissé derrière nous Îes 
dernières rues malpropres et les der- 
nières suies d'usine: là campagne ver- 
dissait maintenant, encore citadine 
par la muitiplicité des villas et le 
carrelage des jardins. De temps en 
temps le canal découvrait son ruban 
gris presque à fleur de ses berger 
plates. Et je suivais des yeux, sais! 
maintenant d'une vague torpeur, Je: 
champs, les buissons, les alignements 
de légumes, courant à toute vitesse 
à rebours du trajn, se bousculant dans 
la hâte de fuir, et pbursuivis par les 
longues” enjambées des poteaux de 
télégraphe. 

A ce moment un picotement léger 
me prit à la gorge: c'était ma bron- 
chite. Nullement grave, cette bron- 
chite, sculement importune et ne vou- 
lant qu'ufé chose, re pas se faire trop 
oublier. J'eus, pendant une minute, 
une quinte de toux sèche et menue, 
d'ailleurs fort discrète et noyée dans 
le Hntamarre ambiant. Pourtant, 
quand elle cessa, j'avais cru remar- 
quer que la dame d'en avant avait 
tressailli et prêté l'oreille. 

Mes autres compagnons de voyage 
s'étaient mis à l'aise, et le wagon pré- 
sentait un aspect familial. Trois ou 
quatre gamines gambadaient en rianut 
le long de l'allée, s'accrochant au pas- 
sage aux basques et aux jupes. Un 
jeune homme s’absorbait dans le ré- 
sultat des derniers sports. La dame 
plantureuse s'éventait, et, tassé dans 
son quart de place, le petit homme, 
l'air avili, portait maintenant ‘l'hor- 
reuf pékinoise; 

Nous approchions de Lachine, et 
déjà des bouffées plus fraîches nous 
venaient du fleuve. Excité sans doute 
par l'air vif, un autre accès de toux 
me saisit. Alors je vis, à ma sur- 
prise, ma jeune voisine tourner la tête 
et fixer sur moi, bien en face, deux 
grands yeux d'un noir éclatant. J'a- 
perçus en même temps une figure 
d'un charme éxotique, à l'ovale déli- 
cat, aux lèvres gracieusement ar- 
quées, au teint d'un brun touché d'o- 


live, dont les joues un peu pâles se 


coloraient pourtant au centre de deux 
cercles empruntant leurs tons à ja 
pulpe mûre y grenades. Mais les 
yeux surtout étaient remarquables, 
avec leur orbé généreux, leurs pupil- 
les sombres et leur rayon perçant 
comme un dard. Toute la physiono- 
mie dénotait l'étrangère: italienne 
peut-être, ou grecque; où française du 
midi? Elle me parut jeune, de cette 
jeunesse moins fleurie, mais plus sa- 
voureuse, des femmes de ‘vingt-cinq 
à trente ans. Quant à sa classe s0- 
ciale, je la jugeais une femme du peu- 
ple, mais d'un peuple affiné et dépas- 
sant le niveau commun. 

Dans ce regard délibéré, qui n'avait 


PR M PL 


romantiques hypothèses, à souhaiter 
quelque prétexte pour obtenir d’elle- 
| 
| 


mis À faire eur son compte les plus 


même le inot de l'énigme. Même un 
füirt léger avec ces yeux-là ne m'eût 
päs déplu. J'eus un instant l'idéc 
puérile de toussoter sans cause pour 
vou: ce qui en. résulterait.. Mais je, 
n'eus pas longtemps à combattre cet- 
te suggestion indigne: le destin lui- 
même intervint. Comme nous lon- 
gions les rives de Valois et voyions 
miroiter la nappe immense du Lac 
Saint-Louis, je sentis naître en mon 
larynx, puis croître avec une violence 
f=tale, le chatouillement précurseur. 
L'instant d'après, une toux irrésisti- 
ble me secouait, ! 

Et lentement, mue. elle-même par 
une force, ma voisine se tournait vers 
moi, ety avec une audace très calme, 
me fixait de ses yeux pareils à ‘les 
diamants noirs. Puis, d'une voix fort 
douce, elle me dit: 

— Tu tousses ?: 

_<- Je tousse un peu, madame, ré- 
pondis-je plutôt ahuri, et je vous prie 
de m'excusér. 

Elle se tut un instant, continuant 
de me scruter, puis elle reprit: 

— Tousses-tu comme ça depuis 
longtemps ? ‘ us 

—— Oh! une semaine ou deux, peut- 
être: c'est fort ennuyeux en compa- 
gaie. ‘ 

Elle secoua la tête comme si je 
n'avais pas compris. 

- Viens t'asseoir près de moi, dit- 
alle, 

J'y allai. Ses cils s’abaissérent 
tandis qu'elle murmurait avec un ton 
de pitié tendrè! 

— Prends garde: c'est méchant, ces 
toux-là. On croit que ce n'est rien, 
et puis. Il faut bien te soigner, ne 
pas rester’ dans les courants et pren- 
dre du lait quand tu te couches. 

\ ‘- (A suivre) 

| ‘ Louis DANTIN. 


(La Vie en Rêve.) 
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RECETTES 


Pour le Carême 


Poisson à la crème et au gratin 

La préparation de ce plat permet 
d'utiliser les restes de poisson. 

Enlevez les peaux et les arêtes du 
poisson; faites une sauce blanche à 
la crème un peu épaisse et bien assai- 
sonnéé que vous liez avec un jaune 
d'oeuf. , 

_Beurrez un plat allant au feu, cou- 
vrez le fond avec un peu de sauce; 
puis disposez urie couche dé poisson, 
une couche de crème, continuez ainsi 
en terminant par uhe couche de sauce 
et en dressant en dôme. . 

Lissez avec un couteau, saupoudrez 
avec du fromage râpé, de la chape- 
lure, arrosez avec un peu de beurre 
fondu, mettez à four chaud, laissez 

tiner et servez chaud. + 


quatre navets, beurre, béchamelle, un 
oeuf, chapelure, friture. 
Prenez quatre carottes, quatre poi- 
reaux, quatre navets; coupez très in; 
faites-les fondre dans du beurre sans 
les laisser brunir, poivrez et salez, 
Faites, d'autre part, une béchamelle 
tris épaisse, ajoutéz-y les légumes et 
laissez refroidir. Quand le mélange 
est tout à fait refroidi, faites-en des 
croquettes, trempez celles-ci dans un 
oeuf battu, puis dans de la chapelure, 
doux fois; jetez les croquettes dans 
de la friture bouillante. : 
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LEE starter | 


! Paul Leclerc, Marquette, 7 ans. 


Gérard Laurin, Dufresne, 9 ans. 
.J.-P., Trudeau, Académie. Proven- 
cher, Saint-Bonifate, 11 ans. 
‘10 mars 


Stella Zemia, Saint-Norbert, 14 arts. 


12 mars 
. Annette Carrière, Saint-Norbert 
13: ans. | s 
Adelphihe Boulet, Dunrea, 12 afis. 
Armand Bissonu, Dunrea, 9 ans. 
Albert Fouass?, 
Lourdes, 13 ans. 


Marie-Ange Breton, La Rochelle 
1] ans. ‘ 
Lucienne Beaupré, Dunren. 
” Lomise Therrien, Lorette, 11 ans. 
Noé Bédard, La Broquerie. 
14 mars 
Victor Trudeau, Île-de-Chênes, 12 
Paul Poitras, Fannystelle, 9 ans. 
Teddy Wolozak, La-Broquerie. 
15 mars "To 
Alberifhe Péloquin, Sainte-Agathe, 
10 ans. , 
Laurent Desjardins, Saint-Boniface, 
10 ans. à 


Les Camarades du “Con” 
\ et Mère Grand 


Mes chers pelils amis, 


Avez-vous une grande con- 
fiance en saint "Joseph? Le 
priez-vous bien eñ ce mois qui 
lui est consacré? 


protecteur de Jésus, patron de 
l'Eglise universelle, patron de 
la bonne mort, avocat des cau- 
ses désespérées, modèle : des 
âmes dévouées à Jésus et à Ma- 
rie, protecteur du Canada: voi- 
là les titres de ce grand saint 
à notre piélé et à nos homma- 


|ges. 


Par sa sublime mission et ses 
vertus, saint Joseph a obtenu 
sür Jésus et Marie un pouvoir 
qui dépasse celui de tous les 
anges et de tous les saints. 
Comment, en effet, Jésus pour- 
rait-il refuser celui de qui il a 
tout reçu sur la terre? Et Marie 
pourrait-elle souffrir que S$on 
saint époux ne füt pas eraucé 
dans toutes ses dëmandes?" 

Sainte Thérèse assurait qu'el- 
le ne l'avait jamais invoqué en 
vain. “Au nom de Dieu, je prie 
tous ceur qui n'ajouteront 
point foi à ce que je dis, d'en 
faire l'épreuve par eux-mêmes, 
et ils connaitront d'expérience 
combien il est avantageux de 
recourir à ce grand patriarche." 

Honorons done ävec confian- 
ce ce bon saint Joseph à qui 


vables de tant de faveurs ex: 
“ceptionnelles. Et puisqu'il eul 
le bonheur de mourir entre les 
bras de Jésus el de Marie, de- 
mandons-lui chaque jour de 
nous assister à celle heure de 
supréme isolement et de plai- 
-der notre cause auprès du Sou- 
verairr Juge. : 


. 


toutés nos familles sont # 


nn te nn nn 


Je ne vous apprendrai pas 
ue-nous sommes en Carême. 
e bons petits enfants comme 
vous comprennent que ce 
temps de jeûne’ et de pénitence 
ne concerne pas seulement les 
grandes ‘personhes.. Tous ceux 
qui orit l'âge de raison sont te- 
nus de se mortifier. 

“Que dois-je faire 


réable au bon 


crifices, 

Fe 

de gaieté 

murer. Dans le de la 
journée, il y en a tant de ces 
petits riens, de ces petits dé- 
tails qui se voient à peine, que 
l'on oubl soi-même très vite, 


l'acceptation 


|. Lucien Lécierc, Marquette, 12 ans. : 


Notre-Dame-de- Û 
; 13 mars mn 
Denise arrière, He-de-Chênes. 


CAUSERIE 


+ Gardien de l'Immaculée Vier-|\.5 eut de montagnes. dent tes 
ge Marie, choisi par Dieu entre joyeux, se mit aussitôt à la besogne; 
tous les hommes pour être e|il avait up long travail devant lui 


répélée — est |. 
coPené réncies 


n pus 


Cette farine augmente l'énergie et 
développe le corps 


LA LUNE 


(Suite) : 
Missou-Kitsi partit donc. Il arriva 
près de Vertogor au moment où celui- 
ci se. préparait à renverser la der- 
nière montagne. 

Alors le.jeune chef détacha le col- 
lier de porcelaine que lui avait donné 
Karéna et les grains tombèrent ap- 
tour de lui sur la terre. Ausstôt, je 
ne sais comment, de chaque grair 
sortit une haute montagne, dont le 
sommet touchait le ciel. Autant i! y 


avait de grains dans le collier, autant 


et une longue vie pour l'accomplir. 

Après je ne sais combien de temps, 
Missou-Kitsi arriÿæ auprès de Verto- 
doub. Il n'avait plus qué trois pins 
à déraciner. Le jeune chef ouvrit le 
sac de blé d'Inde- ét en répandit les 
grains au milieu des champs. Aussi- 
tôt, je ne sais comment, des forêts 
épaisses sortirent de terre, faites d'ar- 
bres plus énormes les uns que les 
autres. Vertodoub, tout joyeux, se 
mit au travail avec une ardeur nou- 
velle. / 

Après une longu2 course, ‘Missou- 
Kitsi arriva à l'endroit où habitaient 
les deux vieilles squaws. Elles “taient 
devenues si vieilles que leur menton 
se détachait de’ Ieur bouche, Le jeune 
chef leur donna sa boule de gomme 
de sapin. Elles se mirent à la mâ- 
cher et tout à coup, je ne sais com- 
ment, elles devinrent jeunes comme 
si elles n'avaient jamais été vieilles. 
Tout heureuses de. cette transforma- 
tion qui leur permettait encore une 
‘ongue vie, elles firent présent à Mis- 
sou-Kitsi d'ure peau d'écureuil. ; 

Si tu agites cette peau, aussitôt un 
lac apparaîtra derrière toi. 


Enfin Missou-Kitsi arriva au wig- 


wam de son père, Sa soeur vint à 
sa rencontre l'accabla de caresses. 
— Assieds-toi ,sur cette peau de 
bison, lui dit-elle, et repose-toi. Joue 
aussi du chichikoué (1) pendant que 
j'irai piler du blé pour le repas. * 

Le jeune chef s'assit sur la peau 
de bison etese. mit À secouer le chichi- 
koué. Or, une souris sortit de son 
trou et lui dit avec une voix humaine: 
; Eugène ACHARD. 

(L'Erable Enchanté.) 

(A suivre) 


(1) Chichigouane est le vrai. 2x 
sauvage, il désigne un instrument de 
musique qui sert à battre la mesure. 


Cet instrument fait de bois, de peau 


desséchée ou de corne, se compose 
d'un manche et d'une portion renfiée, 
creuse, remplie de petits ossélets où 
de petits 


grade dix en anglais et en français. 


cailloux, Soit qu'il ait été 
imaginé à l'imitation des grelots du 


Î 


UN BISON DANS MES PETITS-ENFANTS 
MECRIVENT... | 


Dumas, Sask., le 7 février 1933 
Chère Mère-Grand, 


Le Coin des Enfants 


sois toujours bien sage et 

toujours le bon Dieu. 

Votre petite-fille afrecliontiée,  … 

” Rose LAHAIE. 

LR D | . : 

Saint-Boniface, le 23 février 1933 
Chère Mère-Grand, ”., n 

Je suis un de vos nouveaux amis 

C'est là première fois que je vous 

écris. J'ai neuf ans: je vais à l'école 


que j'aime 


‘| Provencher; ma maîtresse se nomme 


Millie Lamarre; je l'aime beaucoup, car 
elle èst bonne pour nous tous. Nous 
sommes 48 dans la classe. Je suis 
dans le grade IV êt je travaille de 
mon mieux, car cette année. js vais 
concourir pour le français; j'espère 
réussir, DE 
Votre petit garçon qui vous aime, 
\ Louis MASSON. 
ER 
A table, Claudine à son frère: “Je 
suis bien heureuse de ne point aimer 
les épidhrds, car j'en mangera:s, et 
je ne puis les souffrir!" 


— Juliette, pourquoi donnes-tu de 


C'est la première fois que je vous | peau boüillante aux poules ? 


écris, et j'espère qu'après cette lettre 
je vous écrirai plus souvent. 

Je vais vous raconter le feu qu'on 
a éu iciMl'été passé. Le feu à com: 
mencé vers trois heures et demie du 


“matin. .'fout le monde dormait en- 


core, et les familles ont couru vite 
Chez les voisins. En quelques minu- 
tes, tout lé village était réveillé, et 
les Habitants aidaient à sortir Îles 
meubles, Its ont travaillé fort jus- 
qu'à sept heures et demie. La pre- 
mière majton & brûlé avec presque 
tous les meubles, parce que le feu 
était pris à la porte, et quand la fa- 
mille fut sortie, elle ne pouvait plus 
rentrer. Les autres familles ont eu 
plus de temps pour sauver leurs effets. 
C'était terriblé à voir. 

Les familles sont encore ici. 
ont loué ou acheté des maisons. 

Tous les ans, notre institutrice 
donné un concert à Noël, Le dernier 
concert qu'on a eu à l'école a été un 
grand succès. Nous avions des piè- 
ces anglaises et françaises, et .des 
chonts en anglais et français, L'école 
était remplie. = 

J'ai seize ans et je suis dans le 


Elles 


Votre petite-fille, #n 
Joséphine REIT. 
* + L] 
La Broquerie, Man, 


le 17 février 1933 
Bien chère Mère-Grand, 


Je viens aujourd'hui causer avec 
ma si bonne Mère-Grand. J'ai pleine 
confiânce qu'elle accéptera mon -ba- 
billage et que je verrai au coin une 
toute petite réponse. 

Nous avons tous élé malades de Ja 
grippe, surtout la petite Yvette, qui 
a 7 mois, Nous avons eu bien peur 
que le petit Jésus nous l'enlève, mais 
nous avons bien prié et maintenant 
elle est bien .. 

.11 fait bien froid. Nous allons à 
l'école en voiture, mes soeurs, Joseph 
et moi. Nous nous appliquons beau- 
coup pour avoir de très bonnes pla-| 
ces. Je suis dàns le grade JIL J'au- 
rai 11 ans le 28 de ce mois-ci. Je 
vais être et studieuse afin d'être 
une bonne élève. : 
, Votre petite-fille qui vous. aime | 
beaucoup, * 


- 
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— Pour qu'elles pondent des oeuïs 
durs, maman. 


Le 


 Délicieuse recette de Mme Lacroix 
pour GATEAU-ETAGÉ AU 
CHOCOLAT 


1 tasse beurre 
1 tasse sucre 
2 oeufs 
1 c. à thé vanille È 
1 tasse lait _, | : ’ 
2 tasses 1$ farine à patisserie (ou 2 
tasses et 8 c. à soupe farine à 
pain) 
3 c. à thé Poudre à 
4 c. à thé sel 
Défaites beurre en crème; ajoutez 
‘sucre, peu à la fois, battant jusqu? 
te que le tout soit bien léger; ajou- 
tez les jaunes battus et l'essence, 
ajoutez la farine tamisée avec se! 
et poudre à pâte, en alternant avec 
le.läit. Incorporez les-blancs d'oeufs 
bien battus. Cuisez à four modéré 
(3750 F.) pendant environ 20 mi- 
nutes, dans 3 moules à gâteau 
aissés. Recette r Glace et 


me Pur 
: Pourquoi l& Poudre 
à Pâte “Magic” est employée 
exclusivement dans cette 
Ecole Ménagère 
de Montréal : 


“Nous.  n’ensci- 


Pâte ‘Magic 


-ves que les 
thodes les. 
sûres”, dit - 

R : 


gnons à nos élè- - 


>” 
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MAISON SAINT-F08EPH 
Neuvalne ‘ 


Du'11 au 20, nous ferons la grande 
netwvaine préparatoire à la fête de 
Saint-Joseph. L'intention générale 
séte “d'obtenir par saint Joseph, pour 
IE peuple chrétien, la piété, la force 
morale, la confiance en Dieu”. 
"'t outré, nous recommandercons 
grand: saint les intentions particuiie- 
tes qui; à cette occasion, nous arri- 
vént de toutes les parties du Canadn 
et’ des Etats-Unis 

Cette année, le 19 étant le troisiè- 
me’ dimanche du Carême, la fête est 
renvoyée au deria La grand'- 
messe solennelle de ce jour sera chan- 
tée aux intentions de nos bienfaiteur: 

Lampions 

Dans notre petit oratoire, chaque 
jour du mois de mars, brüleront des 
séries de lnmpions en l'honneur de 
saint: Joseph. Le principal but, cette 
année, est. d'obtenir la sauvegarde de 
nos écoles catholiques et de nos oeu- 
vrés--mfhaionnaires. 

Messes pour les biens de la terre 

Nos bienfaiteurs se rappelleront que 
du 15 mars au 15 octobre, une messe 
est dite chaque jour à cette intention. 

D E———— : 


DE NORBERT 


Notre série de édârtes ent inainte- 
nant du passé, mais le succès qui a 


été au cel de nôs espérances est en- 


core du présent. Comme d'habitude, 
Mme Georges Kenny, l'organisatrice 
de cette série, n'a rien épargné par 
don zèle et son dévouement pour ar- 
river au but. En étudiant l'âstrono- 
tnie, j'ai appris que les étoiles les: plus 
brillantes à l'oeil nu étaient lès plus 
prôches de notre planète, mais que les 
autres, tout en étant moins visibles, 
avaient aussi leur valeur. Or dans 
tüuté organisation, quand la première 
ést bien secondée, celle-ci augmente 
éh‘valeur, purce qu'elle produit en ac- 
tivité ce qu'elle peut produire, Par 
Vonséquent, dans les circonstances ac- 
tuelles, Mmes Auguste Ritchot, Basile 


Dufort et Isaïe Ritchot aidant, à Mme |' 


Georges Kenny, les tro ét les in- 
côbivénients furent des catses:de. suc- 
cês: “ 

Pour la deuxième partie de cartes, 
Mme Georges Kenny nous avait obte- 
nu, gratuitement de l'aimable compa- 
gnie du C.N°R. de Winnipeg ure #sof- 


<. 1068 de vues animées, Pour la troi- 


ième et dernière, Mme Auguste Rit- 


 chot nous « obtenu gratuitement de:ïn 


Daroisse de Saint-Norbert une soirée 
de vues antées mäis parläntés, ,- 
lbn la. découverte môderhe, On nous 
fait entrevoir que nous aurons vers 
Pâques ue autre soirée de vus ant- 
nées qui seront éncore par!antes. En 
ätlendant, un cordial merci aux org 
ces ol à toutés les personnes 

if nous ont encouragés par leur pré: 


ie d'hcancur au: Couvent 
Grade XI1: Imelda Saurette, Emma 


Noiseux. 


Normand) font part à leurs amis de 
le 27 févrièr, sous les noms dé Gfi- 


marraine: Jos. Dufort et Virginie Bé- 
rard. 
Partie de cartes 


cartes, organisée par les 
du “Club Mhrial”. -Après cartes, 
elles nous ofit rétréés par né 'Comé- 
die très bien interprétée. 

Activités de l'A.C.JC. 

Jeudi dernier, nos jeunes se ren- 
daient au Sanatorium de Saint-Boni- 
face, donner aux maladeg et au per: 
ponnel un séance récréative, qui » 
été, dit-on, fort goûtée. 

L'oeuvre de la Bibliothèque fait Gu 
progrès. Déjà plusieurs volumes sont 
vehus. Merci aux généreux dona- 
tours. A tous ceux qui auraient .les 
livres: dont ils peuvent disposer, nous 
réitérons notre respectueuse invita- 
tion ‘e vouloir bien les remettre à 
l'un des membres du Cercle, ou de les 
apporter à la bibliothèque: 

Notre Cercle a décidé de faire, tons 
las premiers jeudis du mois, une.demi- 
heure de garde: au Coeur de Jésus, 
pour obtenir là paix datis le moñide 
et la cessation de la terrible-crisé 6c9- 
nomique. C'est jeudi soir, &8 h: 30, 
qu'aura lieu la première dermi-héure 
dé garde, Tous no# amis y sont in- 
vités, 


CN D | i 
Le dentiste Tweed sera à. l'hôtel 
Sainte-Anne le Samedi 18 mars. 
(Ann.) ‘ 
————— © D © — — 


La mort aurait fait une. victime 
dans les rangs de notre gent écolière 
qu'il n'y'aurait pas:eu plus de larmes 
de versées que.:le vendredi 4 mars 
courant. Que s'est-il donc passé? Un 
télégramme de Saint-Hyaclithe. an- 
nonçait à nos jeunes écoliers que pour 
secourir la müssion de Duck Lake, 
Sasit., éprouvée par la maladie, il fal- 
lait envoyer immédiatement la Ré&v. 
Soeur Anatole-Muarie, du couvent de 
la Présentation de Saint-liazure. 

Personne n’osait croire à cette nou- 
vellé: ‘mais le ‘soir, lorsqu'il fallut 
faire les adieux, ce n'étaient que lai- 
mes et sanglots qui coulaient des 
yeux de nos jeunes écoliers et écollè- 
res, I! faut le dire aussi, un grand 
nombre d'autres personmes de tout 
âge n'ont pu s'empêcher de faire coïm- 
mo’ les' plus jeunes. La seule chose 
qui # pu nous consolér; ce sont ler 


dermers mots du télégramme qui nous |, 


font espérer le retour de notre Rév. 
Sbeur Anatole:Marle au bout de quel: 


ques semaines. Héureusement que 1e || * 


tarême nous rappelle à tous que c'est 
hrgenthnnt enr 
. +. + 
Nos Joueurs de gouret, seniors et 
Jour. ent. eu. Que vidtours des Bia- 


: [ter, baptisée le 24 janvier, enfant de 


M. et Mme Rosario Vandal (Céeiie 
l'heureuse naissance d'un fils, baptisé 


bert-Vincent-Henri-Jüseph: Parrain et 


Nous avons fété le Mardi Gras, 
| chez nous, par uné joyeuse partie de 
Îles 


Ils ont eu des suécès et des. reverf 
Partout. lis onflbien fait pour des 
ue 


. 


Marie-Verns Piché, née le 13 jan- 


Paul Piché et de Marie-Jeanne- Tur- 


N.-D: DE LOURDES 


Le jeudi 23 févriër;, Miles. Jéanne 
Lapointe, de La Salle; et Berthe Beau- 
chemin, de Saint-Chariéé, receyaient 
noinèsses des Cinq: Piaies et prenaient, 
la préraière le nom de Soeuf Jean de 
la Croix, la seconde celui de Soeur 
Marie de 14 Prébentation. 

Par exception, à: cause de la mala- 
die de la Rév. Mère, cette cérémonie, 
qui se fait d'ordinaire à l'église, eut 
lieu dans la chapelle du couvent, et 
seuls quelques parents et amies eu- 
rent ia faveur d'y assister. 

Duns une éloquente instruction, M 
l'abbé Lapointe, curé de Saint-Al- 
phonse, oncle d'une ües. nouvelles no- 


vices, développa l'idée que. Dieu choi- | 


fit certaines Ames entre beaucoup 
d'âutres et qu'il faut s'attendre à tra- 
Vailier dur pour bien répondre à son 
RpE=\. 

Souhaitons que ces. exemples puis- 
sent. entraîner des âmes de plus en 
plis nombreuses-vers la. vie religieu- 
5e, Spécialement vers la belle commu- 
nauté qui se dévoue dans la paroisse 
de Notré-Dame-dé-Lourdes! 
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SAINTE ROSÉ-DU-LAC 


Tableau d'honneur à l'éecte du village 
Grade XI: Marie Pennarun,, Hileen: 
Shore; Paul Saurette, 


Grade X: Yves: Moigat, dat Lattes H 


Eugène: Lebas. 

Grade IX: Rose Lahaie, Catherine 
Furneaux; Laurence Bissonnette. 

Grade VIII: Gérard Guyot, Pierre 
Duhard; Jean-Louis Brunel: et Alfred 
Lagassé (ex aequü. 

Grade VII: Léonie- Brunel, : Alphon- 
sine Neault, Jean Molgat. 

Grade VI: Edmond Bissonnette,  Zé- 
'cile Valcourt; Simone Delveaux.  ::; 

Grade W: Theodor peter, Gisèle 
Hamelin, 

Grade IV: Gonzagye: Brunel, Irène 
Montsioh, André Molgat: 

Grade IL: M:-Rose-Ingelbeen, Loui- 
se- Pinette; Lucien Gadal. 

DD ——— 


:LORETTE 
Départ pour lé Couvent 


Quatre jeunes filles de 1x paroisse |! 


mous ont quittés le 27 février pour’ 


entrer au noviciat des Soeurs de Bt? 
Joscph, à Saiht-Hyncinthe, Qué. Ce| 
AR RO SR EE 


rinxe Marcoux et Antiefte Mondôr: || 


Nous sg nn à ra 


leurs visiles dépuis la nouvelle aniée | b 


tout em faisant asset bonne figure. 


ML le oué Foisy, de Sainte-Marthe, |" 


Le 13 février —- Chez 0 
Jeanson, une fillé baptisée sous les 
noms de Marie-Alice, ayant pour par- 
rain et marraine 44: st Mme Octave 
Jeanson. 

Le ‘4 mars -- La famille Antonin 
Mondor fait aussi l'acquisition d'une 
fille qui reçoit les noms de Henriet. »- 
Marie-Clémentinie, et présentée : à i 
baptême par M et Mme Joseph La- 
vallée. - 


Les fermiers de Saint-Pierre furent 
mis à même de profiter d'un cours 


-l'agricole qui se donna du ‘7 au 17 f6- 


vrier!: M. J.-E. Lafrance, agronome 
du district, ne ménagea pas les dé- 
matréhes pour donner à ce cours le 
cachet et l'enverguré que l'on pou- 


.| vait désirer. 


Huit experts dans dés sujets di- 
vers mirent à la portée des intéres- 
sés les données des sciences telles que 
conçues de nos jours#? Plusieurs pe- 
tits secrets et méthodes nouvelles: fu 
rent dévoilés, démontrant d'une façon 
catégorique comment cultiver: avet 
moins: de- dépenses, comment prendre 
avantage des circonstances, comment 


aralyser et: peser les industries de la |: 


ferme: et par le fait même récélter 
le nraximum de profits: 

Les: lecteurs: de la liberté seront 
sans doute intéressés de connaître lés 
noms Ce ées: conférenciers. M, L Vik 
lenéuve;, notre dévoué . conférencier 


frañgais, s'oceupa de-la partie du pro- | fut très goûté par sa science et par || 


re 


MÉLANGE 


M. Villeneuve charma Qon monde: par | choses. 


la façon pratique de traiter ses sujets. | 


+ € ©» 
Bons et de choix : 83.255375 
| Moyens." $250,8300 
Orätmatres 200 #225 


: Bons et de choix 93.003.753 
A ’ Moyens cr LL... #200-$270 
| SERRE LE ns Ordinalelh Le — a AR O-42 25 
ORANGE PEK KOE Bonnes et de chotx | $3.00--$3,50 
Moyennes …. LLL.8200-42,75 
‘Tout frais des plantations” Orditaites 7% 8200-92-21 
gramme touchant l'industrie laitière. |sa façon pratique de: présenter les Borisiet dé choix "58:50 4450 
Môpené 2 cu E--28.25 
cé Vaches ” 
M Bob witemadé réuiste ‘et un doute e 


M. J.-Æ: Lafranee, agronome, sur .qui| commissaire pour les mauvaises her- 


témbait ‘w charge de l'organisation, 


v charges de l'étude de la volaille! + jes fourrages d'üne telle: façon qe 


et démontra en blanc et noir que mé- 
me en ces temps de: misère, les pouies 


pontdeuses peuvent augmenter le biadie |: 
get d'une famille. 


Notre sympathique gérant de ban- 
que; M: Joseph Langelier, traita de 
banques, dès affaires, et expliqua les 
devoirs et obligations qui péuvent #é- 
couler d'une signature, I! démontra 
ct expliqua les différents contrats, BI 
lets, hypothèques et autres documents 
judiciaires souvent mal compris. 


Grâce à l'obligeance de notre se-- 


crétaire municipal, M. Joseph Des- 
harnais; leë affaires municipales, or- 
ganisations, officiers, devoirs. et ebli- 
gations de ces derniers nous furent 
expliqués. Dans une deuxième: con- 
févence;, les. taxes, l'évaluation et_ les 
pouvoirs d'une municipalité nous: fu: 
rent 
et intéressante. 


Le gérant de la cour à bois, M C: 
Gélinas; nous a entretenus sur les me- 
sures du bois et la construction, fais 
sant passer une heure d'étude d'une 
façèn agréable. 


M. Joseph Racine, spécialiste sur 
lès animaux, du service d'extension, 


dénnés d'une façon documentaire: 


bes: présents si partie sur les grai 


“M Jotin Walker, hrticüiteuf avec | senguene. à 


quatorze années d'expérience à ‘sôh 


Bat... 002. 8800-2205 
crédit, sut a son auditoire Ordinairésv.. >"! ": 2% 81925-#1.60 
sx science” sur fruits et les: 1 À 

d Vaches et pénisses à engralisser— 
mes. Es Dotnes #0 00-8225 


} A 
Nous aurions’ aimé à voir- plus de ‘#1:00=-$1.25 


Ordinairex 
monde à°ces cours, mais les occupa-- Vaches laitiè PI 00-—#40:00 
tions et: le froid intense. diminuèrent ape 


Les cours commençaient à 10 h. de RS D res 


l'avant-midi pour se continuer dans mem 12 ts Lo 8 tête 
l'après-midi vers 4 M Lt} posante:. : 


TL e:60:-82.00 
par ceux ‘qui l'écéutèrent et sa façon: Verrats: PURE COR a bu 


simple: de présenter les: choses: et's0n Agneaux— . 
amabité ‘lui gagnä ln confiance dés | Bonæ.pulds moyen: L-219800-45.50 
gens: L'Ame-d@t cours: mgÀ put Ordinaires: Dette ue 


de Ruri et Légumes | 


Envoyez un nouvel abonnement ou renouvelez ° 


votre aq maintenant. 


Se 


LE Eueetfonn Ken À 68 4 au ao et 


{ 
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| Souvenirs ne Missionndire 
+ dvd 20. CF TS 
(Suite) 
Etes-vous amateur d'eau claire, dé la belle eau 
cristalline. froide comme glace? Vous n’en pouvez 
trouver de meilleure que celle du vivier, ou plutôt 
étang naturel, sur les bords duquel nous passâmes ce 
dimanche de notre voyage alpesite, Elle ést si claire 
de, malgré sa profondeur, on y distingue sans la 


moindre peine la plus légère partieularité de son lit. 
Par ailleurs, aucun rivage à ce ac minuscule; ses 


ds presque à fleur d’eau sont couverts de bruyère 


comme _pes alentours à une grande distance à la 
tonde. 


Notre journée se passa dans un véritable fuxe 


dé repos, le missionmaire: disant son bréviaire et 


faisant ceux de ses exercices de piété qui étaient 


{et éommentant un livre de prières en carac- 

syllabiques. 

Ce repos fuf seülemént troublé par la chute en 
tiéochets d'une sssez grosse roche, partie des hau- 
teurs de la montagne, qui eut le bon esprit de passer 

côté de nous au lien de. tomber sûr nous. 

Puis le lundi nous dûmes, pour continuer dans 
la direction du lac d'Ours dont allait Kgèrement 
s'écarter la montagne que nous avions jusqu'alors 
suivie, à descendre en biais une petite vallée, où 


an ec avec la situation, et ses, compagnons 


® déan-Marie fit une-mativaise chute, qui fut regardée 


comme une punition pour son abandon DER 
du prêtre deux jours plus tôt. 

Nous entrâämes alors dans un fourré d'une 
plante-arbrisseau, le Devils bush, buisson du diabte, 
des Anglais et le Fatsia horrida des botanistes, plante 
ou arbrisseau que ces derniers n'auraient pu mieux 
nütmmmer,; Puisqué jusqu'aux nervures de ses feuilles, 
trés grandes, rondes et se tenant horizontalement, 
sont armées en dessous d’épines excessivement 
ténues, longues et très piquantes. 

De fait u'eût été un vieux sentier qué notés sui: 


vions maintenant, je ne vois pas comment moûs 


pu-nous faufiler au travers de ce fourré. 
Et nous revimes nos bons Sékanais, qui sé mon- 
F' Enr aussi avides que d'habitude de la parole de 
Dieu et de,ses sacrements, en dépit du fait que; par 
te des retards causés par les difficultés de notre 
rühte, ufr étrtéti nombre d'entre eux, pressés par la 
fdfin, avaient dû reprendre le chemin du-#bois. Tou- 
joërs le refrain propre aux groupements sékanais: 
provisions s’épuisent, il faut partir, d'autant plus 
depuis longtenirps le magasin de l'äncién fort 
nolly n'existe plus. 
C'est pourtant à cette visite: ;que je dois reporter 
‘première connaissance que j'aie jémais faitg avec 
le, fameux pemimican des jours d'antan, ou plutôt 
éd contréfdéôn, dr, péut-être en moñ hoñfièur, off 
‘avait assaiso sônne de sucre au lieu de gtaissé, comme 
ns l’article authentiqe. 
æe disette dans laquelle mes Sékanais se trou- 
van lès émpêcha dé nous rien donner pour nofre 


ous devions effectuer par la voie d'eau, 
bé vo» à descend 


tint 1x rivière aux Saules, plus 


le lac Thatie dans toute sa longueur, ki rivière du 
Milieu, le lae Tremblay ét la Thatché, qui se jette 
” danis 16 Îné Sfdurt à 25 milles dé la Mission. 
ar âutie eôté, cetle pénurie n'était pas faite 
er. Puisqu'ils n'avaient 84 
Er “nous donner, nous n'avions qu'à : 
‘nous en sur la montagne, capitale des prvd 
_maotltes, qui sé dresse à nn milles de là, 


C'est ce qué’hbus fime 


ru 


; Personnellement, J'étais d'autant moins fâché de 


ce contretempé qu'il. devait me permettre de faire 


l'üscension du pie dé cétte montagne, d'où, me séfu- 


blait-i), Je dévais jouir d’une vue superbe sur : 
fa Cette pra devrait alors pe 
lier Le rcléveme L de Ia plapart, de, s08.di 


CE Am tar Dé délits di Be “a ob. 


; teûr Re j'ai en vue. 


de ch que tu as en vue. 


_ en résulta lui fut portée par l’un de mes 
‘resta en haut. Un de ses bouts m'ayant, 


| déux premiers In 


: Monter, je parvins jusqu'au sommet 


Su sisnnes. A 


tour maintenant de læ-géographie. 
Instrüit par expérience de ma pertinacité quand. 
j'avais  quéljüe éhote.en tête. Jean-Marie ne tegimbn 


| pas trop. 11 savait-que c'eût éjé inutile. Mais lorsqué 


j'eus avoué que j'avais formé-le dessein d'escala- 


der le pic même de la montagnesprincipale — il ÿ_ 


en dfajt là tout Rp rt er. Ar 
éélat,de rire. 

|. ‘Impossible ! Inposäibié s'écria-t-il; un mou- 
flon ou un sauvage peut le fairé, pas un blanc. 

Nous continuâmes quand même notre chemin, 


d'abord au travers d’une immense nappe de neige - 


perpétuelle, puis en retnontant plis et replis de Ja 
montagne;-oùje fus-æssez surpris de trouvet, fleuris- 
sant entre les pierrés de la môüraine apparemment 
sans le moindre. terreau, des pieds d'ufie espèce de 
myosotis. 

Au bout de quelque temps, un certain’ douté 
commença à pefcér dans mon esprit. Les accidents 


-de la roçche étaieñt'#i nombreux ‘et si prononcés:que 


noûs ne pouvicus voir loïf devant nous. Néanmoins 
il me semblait que nous faisions fausse rotité. ra 


m'en oùvris à mon ancien guide. 


« —— Où allôns-nos donc? lui dehendaje. où 
nous mênes-tu ? vus v3 


— Au sommet dfane- montaghe, répondit fes 


* Marie. ”” 


— Mais jé croyais que le pic de la montagne la 
plus élevée était à drôîte, et nous tendons toujours 
vers la gauche. 

— La montagné vers lé sommet es laquelle nous 
alfows est tout atssi bonne que l’autre, insista-t-il. 

— Il me s’agit pas de bonté (ou de beauté,.les.. +, 
deux.se disant de nrême en porteur). C’est la hbau- 


l’est. impossible de grimpet sur le iii 
Essaie si tu veux te tuer, 
ajouta Jean-Marie de mauvaise humeur. | 

-: — Je vais essayer sans vouloir me tuer: 
geons de direction. 

Et le pauvre homme,. qui m'aimait trop pour 
coopérer à ma mort, fut obligé d'en passer par là. 
Nous nous porfâmes vers la droite, et, après bien 
des difficultés vaincues, auxquelles correspondaient 
chez lui autant d’éjaculations peu flatteuses  poüf 
moi, nous atteignimes enfin une espèce de colonne 
de 80 à 90 pieds, qui se dréssait à pic en face de 
nous: le sommet tant désiré! — 

À cette vue, Jean-Marie triompha. 


Chan-- 


L' 
— Eh! bién, veux-tù monter là-haut? dégpandar re 


t-il en riant. 


— Je ne sais. Laisse-moi d’abord examiner celle 
colonne, 


Je la eontournai de divers côtés, HË alpes 
rendre à Févidence: Pareille pointe n’était pas faite 
pour moi. : 


Je me reposai donc, appuyé contrée ‘etle) er nt” na? 


e 


ut danger d’alier 
to 


Je glissai avant le temps, et vogue la nacelle! 
Ou-plutôt j'étais Join de voguer, ‘je Volais,. ou bien 


‘Encore je t avec une rapidité vertigineuse. 
Conitatant de suite le danger, je me servis de fnon 
bâton Æ'élpintste commé de frein. Mais ce frein. 


était bien insüffisant. Et puis n’agissant que d'un 
côté, il mé faisait aller à la dérive. 

C'est alors que j'eus recours à mes coudes, pour 
ralentir ma eourse efffénée. Aïe! Comme cette 
glace était chaude! Elle me brûlait, m'écorchait. 


Le frottemènt de ma peau avec elle m'eut bientôt 


enlevé une partie de celle-ci! 
* Je n'én arrivai pas moins au but. que je m'étais 
proposé. 

Rendu là longtemps avant mes compagnôfs, 

}'ey à me féliciter de mon succès. 

-—Vont-ils me faire des compliments de ra 
prünesse ! ine disais-je. 

… Pas le moins du monde, Une fois qu'ils m'eu- 
‘ent rejoint, ce fut à qui Mme gronderaît le plus. 
Pauvres chers sauvages, ils m'aimaient ‘tant qu'ils 
croyaient devoir prévenir une répétition d’une pa- 
reille incaftade, qu'ils appelaient un véritable arte 
de folie. 

— Ne connais-tu pas le frère de Sam, du petit 
village, quiest maintenant infirme, et ne peut presque 
pas marcher, même avec un bâton, va qu’il a uné 
jambe de morte? 

— Oui, et puis après? 

— Eh! bien, c'est par suite d’une semblable glis- 
sade qu'il a perdu l'usage de sa jantbe. Mais lui 


ne le fit pas exprès. il fut victime d'un accident; 


mais loi?.. fs 
Que. veut-on? 
pour le missionnaire, même quand il agit follement. 


, Troisième protection divine au cours de ce voyage! 


CHAPITRE XVI 


Au Pays des Lacs 


SOMMAIRE.-Lac Sainte-Marie — Charlie et l'Ours Gris — 
Lao: Catibie et Ours Gris ,— Lac Emeraude — Ascension 
de montagne — Le mont Saint-Louis — Lac Morice 


district, etsengageons-nous dans une autre expédi- 
de-cafactère mixte comme celle que je viens 
“félâter, En outre de l'intérêt géographique qui 
s'attache à cette dernière, nous pouvons, en effet, y 
er un. motif plus-en rapport avec mon minis 


peudépité de mon insuecès final. Soudain j entendis Pré q'utBonple, vayage d'expiration: 


au sommet une voix me crier: 

— Osiyam! Comme c’est donc beau! On #81" 
d'ici le monde entiet. Monte déc, monte ÿité, et 
vois par toi-même, 


C'était miôn JeäitMarie, qui “venait je hé “suis an 
QU réunions du lac Fraser (Natlélr), un village seu- 


comment d’escalader le pie! L 
Je crus qu’il voulaif se. moquer de mêt. s 
non; ik était sérieux. À sa demande, des lie 
attachaient iiés. couvertures en Trois paquek 
aboutés les yns aux, adtres, et la longue. co 


jeté, me fut attaché solidement à la ceîn 
diens ayant alors îté dé 16 
leurs D Re RES) que le troisième secondaif! 
bas les que je faisais moi-mêine, id 

aspérités et moindres accidents -de bu” 


de 5,000 pieds au-dessus d’un lac vert, dans lequel 


- le mont plongeait perpendiculairement d’un côté, je 


ne pus me teuir debout plus dé deux où trois séeün- 
des, puis m'affaissai, vaincü par le vertige. La ra le 
dù pic avait cinq ou six-pieds de 


c'était le vide, à une altitude.de 7,600 p ds au-dessus. 


Sur les bords du lac Sainte-Marie, au sud-ouest 


de la Mission, se trouvent deux villages indigènes 


que l'excellent P. Lejacg visitait régulièrement. 
L'autorité ecclésiastique ayant réglé, à son départ, 
ue ces sauvages auraient désormais à se rendre 


ment; s'était conformé à cette décision. L'autre 
gligea :complètement, et, detnéura dès lors en 

toute influence religieuse. 

plus.. La nouvelle génération, secodsnt 

>. des anciens, menaçait de se laisser 


ep. pat les _bouffonneries de. la GENE 


hi Salut, qui avait. pénétré jusque dans 
ifüner, par le 53°.16° de latitude nord, L 

\s de ce village s'étaiént soudañi épris de 
on bruyante, qui remplace les ciérges et 
r par les coups de tam-tam et les roule- 
ph . Hs se rendaient mainténant 
Née ec vent ue Men tool 


LL nogtelle Gen De 1e MURS 4 
: moi. d'A Le TE ve Gand ga a mes 


était trop grand, et je résolus d'en: 
.pécher ces brebis égarées de: penser 
Len toidhtantemes. 


Nous éfions à-la mi-septémbre. érss 


| clore la” refraite qui se donne chaque au 
NaLién,:0f-le nésto) der 


Il;y a üne Providence spéciale 


Passoh# maintenant du nord au sud de mon, 


vement 


6" A * pm 


“une direction-sud-oues!. - 
_ quoique assez accidenté, et les feuilles rotges et! 
“jaunes qui nous volent au visage ou que nous foulons : 
- aux pieds, nous fâppellent .qne l'été n'est plus, ét. 
que nous n'avons pas de temps à perdre. . 

Mes conrpagnons sont à pied, tandis que je nr 

” pavane sur mon Bobby, sur lequel se suecédera, du 

reste, châque imetnibre de la bande. Déux autres 
chevaux, dus à l'obligeance e sauvages, sont ri 
gés de nos bagages. . 

15 septembre. «— Nous venons d'arfiver de nuit 
sur les bords du lac Sainte-Murie, et nous sommes 
déjà à 55 milles de Natléh. ‘Le contrée: traversée 
est, comme: hier, assez monfueuse et. épée de pelits - 
lacs. Notis laisserons nôs chéfaux iei, et uñ eh” 
seur nous les amènere au temps voulu sur les bords 
d'un lac où hous, devons nous rendre plus tard. 

16 septembre. = Comme noûs n'avons pu trou- 
ver de canot assez grand, nous noùs érni sofhmes : 
appropriés- deux petits, et nous sommes, paftis sut 
les eaux noirâtres du lac Sainte-Marie, qui: s'étend 
pendant 30 milles de l'est à l'ouest, Dans du 
midi nous sommes tonbés sur ün Cainpément com, 
posé exélusivement de femmes, qui séchaient au : 
soleil les ”fruits sauvages qu 'elles avaient: cueillis ” 
dans la forêt. 

> Où sont dofc les homimes ? lthañdoné. nous 
étonnés. 


Srse.ss 


} 


— Comment? ne savez-vous pas da nouvelle? 
Un terrible accident vient d'artiver, nous répondent 
à la Tois trois où quatre squvagesses hors d'haleitré:"" 

Avec beaucoup dé bônné volonté, et en. mettaui.. 
bout à bout ce qu ‘elles nous raconteht presque simube 
tanément, voiéi ce que noûs sonacs pärvenus à LL 
prendre. 

Quelques chasseurs étaient campés près du dé 
versoir d’un autre Jac et tous dormaient d'un profond 


. Sommbil, lorsque, il y a deux jours, l'un d'eux fut 


réveillé de grand matin par les criailleries d'uné 
baride d’outärdes. , S'armant de sa carabine pour ef" 
abaître au passage, $on attention avait sottdait été : 
détournée par un point noirâlre qui allait et venait 
sur le flanc de la collitie opposée. 

Ses yeux dé Iÿhx avaient deviné un ours gris. 

Au lieu d'en avertir ses compägions, le Led” 
honime, Charlie pour l’appèler par $on nom, se 
réservant à lui seéûl toute la gloiré de l'e lorit, avait. 
{rayersé la rivière, esçaladé furtivement te monticule. 
et tiré à bout portant le fauve qui, ann 
atteint à la tête, avait dégringolé au bäs de la côte. 
. * Mais un oufs gris n’à püs dit son déffiiér ol, 
parce qu'il lui es arrivé de recevoir une balle au. 
‘beat milieu dé la cervelle. Cest simplement potit 


lui comme un aiguillon qui l'invite à une plus grand. 
activité. 


Dans Je caf présent, le monstre, à. peine revenii. à 


de l'étourdissément causé par sa blessure, avait 
découvert la cause de ée contretemps ef s'était préel- 
pité dans la direction du chasseür présomptuetux.""*" 


Celui-éi, voulant recharger. son A nel. 
me re 


constaté à son grand effroi qu 
Étude 


sait de mariœuvrer comme d 
vains efforts, il avait dû, pot iler sû Viétiine qui: 
uéréau, se méltré à cofit! 


mertaçait de devenir ke 
Île es UE 


tourñer un atbre. dans tine p 
continuellement à | ses tr 8 | 
Longtemps ils. toù hf ai 
solitaire, lorsque le pied de 
. ménquer, il tomba sur 
L'ours se rüa sur 
pri 
-les bras et lui bol ant le poignet; 


FA donnant FE s ne” €. | 
-complététient assouvi sa pan gearice 
avait en x et tous. 


ue nous venions ns data Rest 


"Un A 

à je fi ARTE E au dignes dela neige - glacée, pen … Méeé di lac Mines, puis avons gile; äte trèveis fau ° 
-sant me lisser. glisser à un pôint qui, d'après mes -— 

calculs, devait me méttre hofs de 


” beuttef contre le rouber contre lequet on-me mettait 
en garde, 


pays est moñolone… 


Aprés de. 


pére 


Cu DATES MN : 
sol 3 dd +- po TP wi FE ? 
Fi * n dt 3 P DAS TI à 
de d 
6» ' 


PETITES ANNON 


. — Bungsion modern 
fus Jutiles, innipeg: 4 sv vs 
; bois dur, sliuation le. 


1 à Motte 108, 12 “Liberté”. 


SAINT-BOSIFACE 
A LOUMR — Bulle dans Mior la “L4- 
pe 164, uvre, Froveneher, Suites de 
ou 4 chambres, propres. rhaolaillées, 
bain privé, lumibre à l'antérieur. A 10 
minutes des res Portage et Main. Té- 
févhesrs N0NT-A48 251, vu ndretsez 
vous à taite à. so 


De neue 


A LOURR — fuile de chambres, 
moterne,' poêle fMectrique, Bain privé, 
prix raisonnable, Mes Montnide, 366, 
pue Cnthédrale. ‘Tél, 208 CN, 


EE 


Voyez ces Propriétés 


our tous renneigmements 
à Tidphones 208108 après 6 h. du soir 


s, Stranemittin, Maini-Vieat Vovez- 


in Metilenr marché qu'un loyer. #50, 
Aniérét 6%. 

« tue Bertrand, Norwood -— Bix 

pe «4: remdmaderpe. Valeur 92,500. 

ete le vente, 91,190. Compiant $100. 
niirét 6%. 

: 222, eue Hertrand,-Norwooû — Style 

nioge, Bemi-moderne. Prix 8960. In- 


térêt 6%. 


64, Harrowby = 
bres, entièrement 


Bungalow à 4 cham- 
moderne; garage: 
/ 


Prix de vente, 52,500. 


VENDEZ LES PRODUITS. WATKINS 


PVobriqués dans l'Omnent Canadien 

SOYEZ UN AGENT WATKINS. CGa- 
po à» #26 à 1950 par mémaine dts le dé- 
but Adminisires votré propre maga- 
sin nmbulinnt., Plus de 150 produits 
alimentaires de première limporiañce et 
vutres hécoadités employées chaque 
jour aœur des millicrs de fermes de 
l'Ouest Canadien. Bonne réputation de- 
puis 64 ana On demande hommes arn- 
hitioux et honnêtes pour s'occuper im- 
médistement de ce commerce Aux alen- 
tours de Stuarfthurn, Laë du Bonnet, 
Whiiemouth, MoCreary, Dauphin. Four 
LIVRET GRATUIT, écrire à The 4. MR. 
Wathinn Co, Dept 208, Winnipeg. 41 


EE 


Poisson frais pour le 


Carême 
toré (Pickerel). Ia livre ….#$ 08 


DORE 


d'os À ni à M r 4 
TA AS ?r 1h 


[teront aux jeunes gens de la paroisse 


jolie opérette qu'elles ont rendue 


| Carême, il y a un. office religieux À 
‘l'église du Sacré-Coeur à 7 h. 45 du 
soir, | 


3 


de leur cercle. C'est pourquoi ils ont 
organisé tune soirée intime pour le 
vendredi 10 mars, dans une dés cias- 
ses de l'école . Les cartes, ainsi qu'un 
programme rsusical et littéraire, don- 


le coq au mât de cocagne de la série. 


tirage des grands prix du concours. 


l'occasion de passer une soirée agréa- 
ble. Au progffumme aussi des 
liqueurs douces et des bonnes ciga- 
rettes canadiennes. 

Tous les jeunes gens de la paroisse 
sont invités. Venez nombreux. 


Partie de cartes Beudry 12 12 763 

| Le 28 février, à l'occasion du mardi! Nelorme 10 11 75 

gras, nos jeunes demoiselles nous don- | Sala 9-12 771 

naient une. purtie de cartes de surpri-| Poitras 9 12 77% 

se dant les résultats ont été aussi con- | Bédard 8 - 13 722 

volants qu'inattendus. Ainsi, cès dé-| Prochaines rencontres: Belair vs 
vouées colläboratrices auront versé | Poitras: Baudry vs Léveillé: Sala vs 
leur grosse part. de contribution. à | Delorme. 


l'oeuvre Cu maintien de notre école. 
Nous leur offrons nos remerciements 
respectueux. 
| Les heureux gagnants des prix à 
cette partie d'occasion furent: 

Prix d'entrée: Mile C. Landry. 

Whist —- Prix des dames, Miles J. 
Gorman et R. Chaput; consolation, 
Mme Gammon, Prix des hommes, 
M. À. Louis; consolation, M. T. Ga- 
rea. 

Bridge Prix des dames, Mile E. 
Blanchard; consolation, Mme J.-H.-N. 


2e © ——— 


-  WINNIPEG 
au CKY le 16 mars 


du soir, M. A.-C. de la Lande et ses 
artistes donneront une nouvelle audi- 
tio-francaise au poste CKY. On 
jouera une saynète et Mme Van 


Léveillé. Prix des hommes, M. Ph.| Riemsdyk chantera. 

L'Heureux; "consolation, M. D.-J, Lé- Nous prions nos lecteurs de télé- 

ger. phoner ou d'écrire leurs appréciations 
. .. 8 ee 


au poste CKY, Winnipeg. 
Le 4 mars, M. Det's Belair nous; — — 062 D—e— 
quittait pour un long voyage die! 
l'Est. La confiance de ses patron: | 
l'a désigné pour visiter les bureaux 
de leur compagnie à Toronto, King- 
ston et Montréal! Nos félicitations 
et heureux voyage! 


Partie éé cartes 


Le plaidoyer du juge Stubbs 


Le juge Lewis St. George Stubbs 
fait actuellèment son plaidoyer de- 
vant la commission d'enquête. Il a 
notamment” dit, depuis le début: On 

-m'accuse d'être fantasque, fou, parce 

La huitième partie de la série de | que j'ai un esprit réformé et réfor- 
cartes n'a pas été un succès et n08! mant, et parce que les forces réuc- 
patriciens de la commission sçolaire | tionnaires ne peuvent pas souffrir un 
en furent grandement peinés. Sou-|esprit qui ne pense pas commé le 
vent, les plus généreux dévouements | c>mmun.. On « tenté de dominer ma 
rencontrent des décéptions amères et | volonté, mais ne-le pouvant pas, on 
le meilleur parti. à prendre en face | m'a dépouillé. 4 
des revers est de leur sourire au nez. Il a aussi exprimé l'opinion qu'il 

Le programme musical de la soirée | faudrait assurer aux juges de comtés 
mérite une mention très honorable. | une situation moins considérablement 
Nos jeunes filles du 9ème grade | inférieure à celle qu'occupent les juges 
avaient gracieusement préparé une|des tribunaux supérieurs et qu’il fau- 

trait aussi arracher les juges de com- 
avec aise et avec leur’ dignité coutu- de à la “griffe des politiciens”, sous 
mière, Milles Françoise Belair, Hélène laquelle lui, le juge Stubbs, dit s'être 
Morin et Marguerite Montpetit se |trouvé. 
sont partagé les applaudissements de| +4 


l'auditoire, Mlle F. Paquin é‘af: au Fédération des Femmes Ca- 
piano. : : 
Comme bouquet À ce concert, un : nadiennes-Françaises CA 
nouveau Caruso en herbe, M. Roland AE AUX 
Bélair, Agé dé 8 ans, nous chanta deux] À l'assemblée mensuelle, le R. P. 
chansons qui furent très goûtées. Cc| Gagnon a donné une causerie exces- 
jeune prodige fera sa marque un jour | sivement intéressante sur la Chine 
dans le monde musical de Winnipeg. |4ux multiples aspects. On se trou- 
A tous ces jeunes artistes nous pré-|vait transporté comme par magie 
sentons nos félicitations les pris cha-|#0us un ciel bien différent du nôtre. 
leureuses! Nous remercions bien sincèrement le 
\ . R. P. Gagnon de nous avoir fait pas- 
Le, 26 mars prochain il y aura uñe 
grande retraite paroissiale à l'église | comme conclusion logique, deux gen- 
du Sacré-Coeur, Que l'on se passe |.tilles petites “Chinoises”, Miles Gisèle 
le mot d'ordre dès maintenant! *. |et Huguette Lafèche nous ont chanté 
ps some ruée of rune AL: 
ke comprendre, car la langue chinoise 
Tous les mereredis et vendredis du np nous ot. bértas pas: farniiiète! 
A ces fillettes. si bien douées et à 
leur maman nous offrons tous nos 
ompliments. . 
CE A 
Le 5 mars — François-Bernard-| Le mercredi 15 courant, à 8 h. du 


Baptême 


William, né le 2 courant, enfant de | soir, dans la salle des Chevaliers de 4 
François-Xavier Fournier et d'Alma | Colomb, rue Main, aura lieu une pär-|*4is0n, 


tie de cartes à Inquelle sont cordiale- 
ment invités dames et. messieurs. 
Mmes J.-A. Rhéaume et E. 
sont les organisatrices, 


Gauthier. M. et Mme Appolinaire 


' * a Mn ua Ales 


; 


Y 


Lectiasi pt 11 leur appélient de hisser 
Nous leur souhaitons un succès sans 


égal. Ouire le jeu de cartes et le 
concert de circonstance, il y aura le 


PAL 


Une demi-heure de français 


Le jeudi.16 mars, de 9 h. à 9 h. 50 


0] 


ser des moments si agréables. Et | 


= 


is Qi 


+ à! 
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| Source de plaisir pour celui qui possède une bicyclette ! 


#4 


opulaires 
Modèle “£&aïonia” 
pour un bon service 


Modèle “Ballon Tire” 


, pour le luxe * 


ROUVEZ un garçonnet qui ne veuille 
pas une bicyclette? Une bicyclette 
comme l’une de celles-ci qui permet de 
faire. des randonnées animées et rapi- 
«les et résiste à qu dur usage? 


“v 


. La Routière ‘‘Eatonia”’ est une favorite! Pour le prix, elle est incomparable come apparence, solidité 
et rapidité. Cadre d’acier tubulaire anglais de qualité, Barre de forme courbée, siège avec ressorts à. 
spirales, garde-boue de côté, frein à tenaille très sûr, frein avant; guidon réversible; fini émail marron 
ou bleu. Rayures dorées. Le prix comprend sac d'outils, pompe, clef à écrou et huileur, 


Dim. 24 pouces, se réduisant 


: $27.50 à 22 pouces, Prix 2) _$27.50 


+ L À 


Dim. 20 pouces, se réduisant 


à 18 pouces, Prix er rl seau lt F5: _$27.50 


La Bicyclette ‘‘Balloon-Tire’’ est la Rolls Royce des bieyelettes! Construction confortable pour éhemins 
raboteux. Siège avec ressorts à spirales, guidon réversible, tête de fourche tubulaire, frein à tenaille 
très sûr; jantes d'acier, pneus ballon “Dunlop”’ de 26 pouces. Très confortables sur chemins les plus 
rugueux. Nuance: noir avec rayure dorée. . Sac d'outils, pompe, clef à éerou et huileur, 


l 


Dim, 22 pouces, se réduisant à 
20 pouces. Prix 


Ca 


Lie 


a 


es mm | de 


Dim. 24 pouces se réduisant à éorr 
22 pouces, Prix À AA ET :…. $35.00 
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A CANADA | 
à À " 3 ré ä R:: 
= Li v . - 3 “ y Le ur — en ’ - , e a 
* à k Rice À 7 ne: SAP NPA LUORRT on Der; EN AUUTIENSS 
dent à leur zèle, à leur intelligence | de Fi a) ap ARE 
et à leur fierté, Les Souverains Pon-|mérés sans aucun né au de $ 
tifes ont répandu léurs bénédictions | à leur religion; en Mie ô 
pulation; en ° de Ja 
moins «de 0.50 
19,259, ou 0.22 
dernier recensement, 
16,042. 
, Les / 


